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Avant-propos
« Les patrimoines militaires et leur étude : matérialités,
reconnaissance et mémoire »

Émilie d’Orgeix and Nicolas Meynen

EDITOR'S NOTES

Numéro coordonné par Quentin Muller & Eloi Vincendet

TEXT

Il est méri toire pour de jeunes cher cheurs d’entre prendre une direc‐ 
tion de publi ca tion qui mette en valeur les travaux issus de deux
rencontres scien ti fiques qu’ils ont eux- mêmes orga ni sées. La
première s’est tenue à Caen les 4 et 5 juin 2021, la seconde à Verdun
les 3 et 4 juin 2022, dans le cadre du Grou pe ment d’Intérêt Scientifique
Patri moines mili taires  : archi tec tures, aména ge ments, tech niques
et sociétés 1, qui s’est donné pour mission de struc turer la recherche
et les initia tives de cher cheurs de diffé rentes disci plines, souvent
isolés dans leurs labo ra toires ou leurs insti tu tions et dont les travaux
portent sur l’archi tec ture, la ville et les produc tions maté‐ 
rielles militaires.

1

Sous  l’intitulé Les patri moines mili taires et leur étude  : maté ria lités,
recon nais sance et mémoire, ce numéro de la revue en ligne Mosaïque
présente un ensemble de textes issus de ces deux jour nées ainsi que
plusieurs comptes- rendus qui abordent les problé ma tiques actuelles
auxquelles sont confrontés les jeunes cher cheurs qui s’engagent dans
un domaine encore fragile. L’intro duc tion utile ment histo rio gra‐ 
phique de Quentin Muller et Eloi Vincendet est, à ce titre, éclai rante.
On y saisit combien de nombreux points aveugles subsistent malgré
le renou vel le ment tant des travaux sur le patri moine mili taire que des
approches telles que, notam ment, l’histoire maté rielle, l’histoire
spatiale et  le tournant archi vis tique. L’intérêt du présent volume est
d’illus trer qu’il est égale ment possible d’élargir ce spectre d’outils
métho do lo giques en mobi li sant d’autres méthodes et en croi sant
les approches.
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Ainsi, l’étude de Valen tina Burgassi, qui porte sur le voca bu laire tech‐ 
nique de la forti fi ca tion sur les chan tiers du royaume de Piémont aux
XVII  et XVIII  siècles, lieu de croi se ment de profes sion nels et de corps
ouvriers issus de diffé rentes régions, éclaire combien le recours aux
approches lexi co lo giques peut être fruc tueux. Docu menter le chan‐ 
tier par l’étude des mots tech niques qui y sont employés, et retracer
leur généa logie permet de mieux connaître les outils et les gestes qui
les accom pagnent dans le temps. Ce sont aussi, comme toujours dans
le domaine mili taire, des processus de sédi men ta tion à l’œuvre qui
font, tour à tour, appa raître ou dispa raître des savoir- faire et des
usages. Comment les connais sances se sont- elles croi sées  ? Quels
ont été les obstacles à ces rappro che ments  ? Comment l’histoire
peut- elle encore nourrir la connais sance des pratiques d’entre tien et
de restau ra tion  ? À partir de quels corpus  ? Au- delà de la créa tion
d’un glos saire, l’enjeu de l’article de Valen tina Burgassi est ainsi de
mieux saisir comment arti culer histoire et projet d’inter ven tion. Un
autre élar gis se ment des approches concerne la mise en valeur, à
partir des années 1990, des objets du point de vue de leurs tech niques
dans les musées mili taires. C’est le cas tout parti cu liè re ment du
musée de l’Armée, qui revoit alors dans cette approche la présen ta‐ 
tion muséo gra phique de plusieurs salles, reve nant ainsi aux fonda‐ 
men taux du musée d’Artillerie à ses origines. Cet article de Chris‐ 
tophe Pommier expli cite égale ment des méca nismes de patri mo nia li‐ 
sa tion et de muséi fi ca tion qui sont consti tu tifs de l’histoire de l’Hôtel
des Invalides.

3
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Le numéro est complété par un ensemble de quatre comptes‐rendus
d’ouvrages récents, parus entre 2019 et 2022, dont les trois premiers
explorent les diffé rentes formes d’inter ac tion qui animent les sphères
mili taires et civiles dans des espaces à diffé rentes échelles. Le
premier, relatif à L’Armée dans la ville, met en lumière la complexité
des rela tions civiles et mili taires allant de la sépa ra tion jusqu’à la
coha bi ta tion apaisée et l’hybri da tion des lieux et des usages qui en
découlent. Le deuxième, qui a trait  aux marqueurs mémo riels de la
guerre et de l’armée, pose la ques tion du rôle de la présence mili taire
dans la construc tion des paysages urbains et péri ur bains. L’inter ac‐ 
tion et la compé ti tion qui s’engagent ici sont fondées sur l’étude
d’espaces mémo riels commé mo rant de mêmes événe ments comme la
bataille de Verdun ou la bataille de la Marne. Le troi sième compte- 
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NOTES

1  https://patmilitaire.hypotheses.org/, consulté le 13 juin 2024.
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rendu  sur Le poids des infra struc tures mili taires (1871-1914) dans
le  Nord- Pas-de-Calais aborde la ques tion des rela tions complexes
entre acteurs civils et mili taires liées au devenir des infra struc tures
mili taires aména gées dans le Nord- Pas-de-Calais après la défaite de
1871. Entre menaces, craintes et profits, ce patri moine fait l’objet de
négo cia tions perma nentes. Enfin, dans une veine diffé rente, la
quatrième recen sion  sur Les combat tants des fronts de l’Atlan tique.
Poches du Médoc et de Charente- Maritime  1944–1945 explore les
coulisses des armées modernes à travers l’exemple des poches du
Médoc et de Charente- Maritime entre 1944 et 1945, dont les condi‐ 
tions d’exis tence des combat tants sont étudiées en finesse.

On ne peut donc que se féli citer de la paru tion de ce numéro dont
chacun des textes rend compte de l’impor tant renou vel le ment de la
recherche et des réflexions menées sur les nouvelles orien ta tions du
patri moine militaire.

https://patmilitaire.hypotheses.org/
https://www.peren-revues.fr/mosaique/2289
https://www.peren-revues.fr/mosaique/2290
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Introduction
« Les jeunes chercheurs et le patrimoine militaire »

Quentin Muller and Eloi Vincendet

OUTLINE

I. Définition et problématiques du patrimoine militaire
II. Les jeunes chercheurs et la recherche actuelle sur le patrimoine
militaire : essai d’un état des lieux

1) Le patrimoine militaire, ses concepteurs, ses acteurs et leurs
techniques
2) Le patrimoine bâti, de sa conception à sa mise en œuvre
3) Objets et cultures matérielles du patrimoine militaire
4) Patrimonialisation et enjeux de valorisation du patrimoine militaire

III. Les journées jeunes chercheurs du GIS Patrimoines militaires, un cadre
pour favoriser la recherche

1) Objectifs généraux des journées
2) Objectifs scientifiques des journées

IV. Présentation du numéro

TEXT

Les casernes Miribel et Gudin ont connu récem ment deux destins
opposés qui illus trent les ambi va lences autour du patri moine mili taire
fran çais. Le 6 avril  2021, l’opéra tion de décons truc tion de la caserne
Miribel à Verdun démarre. Cette friche, à l’abandon depuis  1995, va
laisser place à un nouveau quar tier « avec sa crèche de 80 places, sa
rési dence séniors de 120  loge ments, une maison de santé, des loge‐ 
ments sociaux, des loge ments à acheter […] » porté par le bailleur « le
Foyer Rémois  » 1. L’année suivante, le 20  juillet  2022, les trois bâti‐ 
ments prin ci paux de la caserne Gudin à Montargis sont offi ciel le ment
classés au titre des Monu ments Histo riques par décret alors qu’un
projet de rési dence seniors par la société Nexity prévoyait la destruc‐ 
tion de l’ensemble 2. Ces deux casernes sont pour tant toutes les deux
de type  1874, dites «  répu bli caines  », construites respec ti ve ment
en 1877 et 1895. Elles témoignent du renou veau du système mili taire
fran çais à la suite de la défaite fran çaise lors de la guerre de  1870.
Dans les deux cas, des asso cia tions de défense du patri moine se sont
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mobi li sées pour tenter d’éviter leur destruc tion, arguant leur intérêt
archi tec tural et patri mo nial. Ces deux événe ments illus trent la diffi‐ 
culté à sauver de vastes sites mili taires désaf fectés, mais aussi à leur
trouver un avenir. C’est ainsi que depuis  1987, une soixan taine de
casernes ont été vendues par le minis tère des Armées, lais sant place
à d’impor tantes friches dont les recon ver sions prennent beau coup
de  temps 3. Toute fois, dans le cas du  sauvetage in  extremis de la
caserne Gudin, mobi li sant de nombreux acteurs comme Stéphane
Bern, chargé de la Mission Patrimoine 4, il faut consi dérer un intérêt
gran dis sant des Fran çais pour ces espaces qui sont progres si ve ment
consi dérés comme des marqueurs impor tants de l’iden tité cultu relle
des anciennes villes de garnison, favo ri sant ainsi leur construc‐ 
tion patrimoniale.

I. Défi ni tion et problé ma tiques du
patri moine militaire
Pour reprendre les mots de Julie Deschepper (2021), «  tenter de
donner une défi ni tion de ce que recouvre la notion de patri moine est
un exer cice qui reste encore aujourd’hui acro ba tique  ». En effet, le
patri moine n’existe pas en soi, mais il se «  fabrique  » comme une
stricte construc tion sociale (Heinich,  2009). Ainsi actif, il agit sur
l’objet qu’il définit et qui peut être «  conservé, restauré, valo risé,
déplacé, déclassé, aban donné, re- sémantisé, ou encore détruit  »
(Deschepper, 2021). La notion de patri moine est donc un instru ment
au service des poli tiques sociales, écono miques, cultu relles et terri to‐ 
riales en perpé tuelle évolu tion. Initia le ment centrées autour du trip‐ 
tyque « histoire, mémoire, monu ment » avec une prédo mi nance sur
la maté ria lité, les études qui lui sont consa crées se sont éten dues aux
critiques et à la plura lité des discours patri mo niaux. Le patri moine
permet un «  regard parti cu lier sur l’histoire » (Rousso, 2003)  : il est
«  comme un moyen de construire une mémoire sur une société
donnée à un moment donné » (Deschepper, 2021).

2

Dans cette logique, le patri moine mili taire, long temps peu consi déré
par la société, à quelques excep tions près, est aujourd’hui de plus en
plus au cœur des poli tiques publiques. En raison de sa loca li sa tion
urbaine et de sa super ficie foncière allé chante à l’heure de la densi fi‐ 
ca tion des villes, il recouvre des enjeux assez divers : problé ma tiques
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liées aux tradi tions et aux symboles mili taires, enjeux muséo gra‐ 
phiques sur le fait guer rier et mili taire, ques tions de l’uniforme et des
défilés (Leton tu rier,  2019). Toute fois, l’une des problé ma tiques
majeures actuelles est bien la ques tion de la valo ri sa tion du patri‐ 
moine culturel maté riel mili taire, à l’image des deux exemples
évoqués plus haut (Meynen, 2010). Cet enjeu est d’abord interne à
l’armée, à travers une poli tique d’ouver ture et de mise en avant du
patri moine dont elle a la gestion directe (Dalle magne, 2002). Celle- ci
a été portée par l’ancienne direc tion des Patri moines, de la Mémoire
et des Archives (DPMA), supprimée pour laisser place à deux
nouvelles entités  : la direc tion des terri toires, de l’immo bi lier et de
l’envi ron ne ment (DTIE) et la direc tion de la mémoire, de la culture et
des archives (DMCA). Les struc tures civiles et asso cia tions de défense
du patri moine s’engagent progres si ve ment à préserver et à recon‐ 
vertir les infra struc tures cédées par le minis tère des Armées
(Godet, 2007) via la MRAI (mission pour la réali sa tion et la valo ri sa tion
des actifs immo bi liers), instance créée en 1987.

Fina le ment, l’un des grands enjeux actuels de la recherche sur le
patri moine mili taire est de venir éclairer et aider les acteurs qui
s’inscrivent dans ces enjeux de valo ri sa tion, de trans for ma tion et de
recon ver sion des sites et des objets patri mo niaux militaires.

4

II. Les jeunes cher cheurs et la
recherche actuelle sur le patri ‐
moine mili taire : essai d’un état
des lieux

1) Le patri moine mili taire, ses concep ‐
teurs, ses acteurs et leurs techniques

Dans le sillage 5 des nombreux travaux portant sur de grandes figures
d’ingé nieurs popu laires comme Vauban (Blan chard,  1996  ;
Virol,  2003  ; Barros, Salat et Sarmant,  2006  ; d’Orgeix, Sanger et
Virol, 2007), Haxo (Guillou, 2015) ou Séré de Rivières (Ortholan, 2003),
les jeunes cher cheurs parti cipent aujourd’hui à la connais sance
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d’autres person na lités, en appa rence plus margi nales, mais non
moins impor tantes pour la compré hen sion du patri moine mili taire,
comme ont pu le faire avant eux Anne Blan chard (1981) ou Philippe
Bragard (2011). Ainsi, après une thèse sur l’archi tecte mila nais Giovan
Betto, son œuvre et son impact sur l’art de bâtir en Lorraine
(Tassin, 2012), Raphaël Tassin prépare actuel le ment un post doc torat
autour de la figure de l’ingé nieur des forti fi ca tions Jean- Baptiste
Stabili. Ce travail est complé men taire au précé dent dans la mesure où
il vise notam ment à dépasser le cadre d’une étude pure ment mili taire
en exami nant l’arti cu la tion entre les œuvres et les projets tant mili‐ 
taires que civils, que l’ingé nieur a menés en Lorraine 6. Mais comme le
souligne Raphaël Tassin, les parcours de Betto ou de Stabili s’insèrent
dans une trajec toire collec tive, celle de plusieurs ingé nieurs italiens
venus s’installer en Lorraine.

L’examen d’une œuvre archi tec tu rale collec tive est donc égale ment
au centre de certains travaux, à l’instar de la thèse de
Frédérik  Guérin 7. Ce dernier s’inté resse à l’action des ingé nieurs
fran çais dans la ville de Québec entre 1655 et 1755, durant un siècle de
trans for ma tion de l’archi tec ture de la maison urbaine, en analy sant le
rôle joué par le «  goût  » archi tec tural, les «  nouvelles sensi bi lités  »
pratiques, ainsi que les consi dé ra tions «  socio- économiques  ». Il ne
se limite donc pas à l’expli quer par le cadre régle men taire fixé par les
inten dants, en concé dant que celui- ci a sans doute pu exercer une
influence. Les travaux récents ou actuels des jeunes cher cheurs dans
ce domaine ne se restreignent donc pas aux acteurs pure ment mili‐ 
taires, mais égale ment à leurs homo logues poli tiques, qui conti nuent
de jouer un rôle, variable mais indé niable, en la matière. Quentin
Muller s’inté resse à ces inten dants de province dans l’espace lorrain,
mais cette fois- ci à travers leur action politico- militaire, en exami‐ 
nant leur rôle au cours des opéra tions de destruc tion et renfor ce‐ 
ment de places fortes et dans ce cadre, à leurs rela tions avec les
ministres, gouver neurs, maré chaux, ingé nieurs, entre pre neurs
et municipalités 8.

6

Au- delà des acteurs, ce sont égale ment les tech niques et leur diffu‐ 
sion qu’étudient les jeunes cher cheurs. Cathe rine Isaac, après une
thèse centrée sur les ingé nieurs des États de Languedoc au XVII  siècle
(Isaac,  2018) consacre son post doc torat aux engins et machines de
chan tiers de travaux publics à l’époque  moderne 9. Ce projet vise à
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étudier les machines de chan tier au cours du  long XVIII   siècle afin
d’apporter des préci sions en termes de voca bu laire et de recenser les
sources dispo nibles. Dans la conti nuité d’Antoine Picon (1992), elle
entend fina le ment examiner les efforts de ratio na li sa tion des
processus de construc tion à travers les écrits de Jean- Rodolphe
Perronet, ingé nieur en chef du corps des Ponts et Chaus sées. S’agis‐ 
sant de l’époque contem po raine, la thèse de Chris tophe Pommier
(2020) pose la ques tion des consé quences de l’inno va tion en matière
d’artillerie sur l’art mili taire. La circu la tion des savoir- faire est au
centre de ces mêmes travaux, dans la mesure où les inno va tions en
France résultent de la néces sité de combler le retard pris sur l’Alle‐ 
magne. Cathe rine Isaac entend elle aussi examiner à la fois les
échanges trans na tio naux, spécia le ment avec la Grande- Bretagne et
l’Espagne et entre les domaines, à travers la circu la tion des tech‐ 
niques entre les chan tiers et les mines. Quant à Valen tina Burgassi
(2017), elle s’inter roge sur l’arti cu la tion entre archi tec ture et espace
au sein de l’Ordre de cheva lerie de Saint- Jean-de-Jérusalem en
appré hen dant sa hiérar chie admi nis tra tive et en s’inté res sant à ses
échanges épis to laires avec Charles Quint ou  Cosme I  de Toscane,
ainsi qu’à l’accueil des ingé nieurs italiens itinérants.

e

er

2) Le patri moine bâti, de sa concep tion
à sa mise en œuvre
L’étude des patri moines mili taires bâtis entre  le X   siècle et  le
XX  siècle est, depuis de nombreuses années, un champ de recherche
riche, situé prin ci pa le ment au croi se ment de l’histoire, de l’histoire de
l’art et de l’archi tec ture et de l’archéo logie. Les travaux se
concentrent prin ci pa le ment sur l’étude des modèles et des tech‐ 
niques des espaces forti fiés, à l’image de l’ouvrage de réfé rence de
Pierre Rocolle (1972). De nombreuses études ont ainsi été menées sur
les châteaux forts et la forti fi ca tion médié vale (Mesqui,  1991  ; Sala‐ 
magne, 2002 ; Bour geois et Rémy, 2014 ; Faucherre, 2019), sur la forti‐ 
fi ca tion moderne (Trutt mann, 1976 ; Faucherre, 1985 ; Bragard, 2003 ;
d’Orgeix,  2019) et sur les systèmes forti fiés contem po rains (Trutt‐ 
mann,  1996  ; Ortholan, 2012  ; Diest, 2018). À ces quelques exemples,
qui ne prétendent pas à l’exhaus ti vité, nous pouvons ajouter la
première collec tion fran çaise consa crée à l’Archi tec ture et au patri ‐

8 e
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moine  militaires (aux Presses univer si taires du Midi), dirigée par
Émilie d’Orgeix et Nicolas Meynen, qui ques tionne le patri moine mili‐ 
taire mari time (2014 et 2019), monta gnard (2016) et urbain (2022).

Ces dernières années, tout en s’inscri vant dans cette histo rio gra phie,
les jeunes cher cheurs ouvrent de nouvelles pers pec tives de
recherche sur les études de ce patri moine bâti, prin ci pa le ment à
l’aide d’une métho do logie renou velée et mettant l’accent sur l’inter‐ 
dis ci pli na rité. C’est le cas des travaux qui proposent une approche
globale autour d’un site fortifié majeur. La thèse d’Alban Gott frois sur
le château de Caen cherche à établir une critique synthé tique, à l’aide
prin ci pa le ment d’un système d’infor ma tion géogra phique (SIG), de
l’ensemble des données archéo lo giques en les confron tant aux
sources écrites 10. Il s’agit, ainsi, par une approche inter dis ci pli naire,
de retracer l’évolu tion de cette impor tante forte resse, de ses origines
à son déclas se ment en 1881. Ce mode opéra toire, toute fois, ne s’arrête
pas à la seule étude du système défensif du château, avec l’utili sa tion
notam ment de la photo gram mé trie : il s’inté resse à la vie de ses occu‐ 
pants à travers une analyse fine du bâti. Valentin Métral, égale ment
docto rant en archéo logie, opte pour la même approche à travers
l’étude du château de Joux dans le Doubs, de son édifi ca tion à ses
dernières modifications 11. Il s’agit, là encore, d’asso cier une analyse
archéo lo gique du bâti au dépouille ment des sources archi vis tiques.
Ce cas d’étude est parti cu liè re ment inté res sant pour comprendre
l’évolu tion des systèmes de forti fi ca tions en milieu monta gneux.
Comme pour le château de Caen, il mobi lise un nombre impor tant de
nouvelles tech no lo gies au service de l’archéo logie du bâti
(relevé LIDAR, SIG, modé li sa tion et resti tu tion 3D). Pauline Secchioni
enfin, mène une étude histo rique et archéo lo gique de la cita delle de
Doul lens au cours  du XX   siècle 12. L’origi na lité de son travail est de
montrer comment une ancienne forti fi ca tion a pu être convertie en
un espace carcéral de diverses natures (prison poli tique, école de
préser va tion et camp de prison niers et d’inter ne ment pendant les
deux guerres mondiales). À l’aide d’une métho do logie simi laire aux
deux thèses mention nées précé dem ment, l’auteure s’inté resse prin ci‐ 
pa le ment, durant toute la période étudiée, à l’expé rience « d’enfer me‐ 
ment » qui y est vécue (Foucault, 1975).

9

e

À une échelle plus régio nale, d’autres approches de ce type sont
réali sées. Ainsi, Thomas Robardet travaille, de la même manière, sur
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les châteaux et forti fi ca tions de la petite région du Pic- Saint-Loup
(Robardet, 2021). Gaetan Koenig, de son côté, étudie un objet parti cu‐ 
lier de la forti fi ca tion médié vale : les portes de ville de Bourgogne 13.
Par la confron ta tion entre l’archéo logie du bâti et les archives histo‐ 
riques, il s’inté resse, d’abord, aux enjeux tech niques de cet espace
para doxal, pensé pour opti miser les flux de circu la tions maté riels et
humains au cœur d’un espace défensif. Il travaille égale ment sur les
enjeux symbo liques que ces portes revêtent à travers leur carac tère
monu mental et leur décoration.

L’étude du patri moine fortifié littoral (Cerino,  2001) est égale ment
une théma tique majeure des nouvelles recherches sur les forti fi ca‐ 
tions mili taires. Vincent Ory dresse une typo logie formelle des forti fi‐ 
ca tions côtières otto manes entre le XIV  et le XVI  siècle, à une époque
où l’usage de l’artillerie devient  massif 14. Sur la même période,
Romuald Casier mène une thèse sur les tours litto rales en  Corse 15.
Dans le cadre d’une stra tégie terri to riale spéci fique, il cherche à en
comprendre les enjeux et les problé ma tiques d’édifi ca tion. L’archéo‐ 
logie du bâti est au cœur de son étude à travers la mise en œuvre de
relevés photo gram mé triques et l’inté gra tion des relevés topo gra‐ 
phiques au sein d’un SIG. Enfin, Benjamin Egasse (2019) s’inté resse au
contexte stra té gique, qui entraîne la construc tion du système
défensif lorien tais au XVIII  siècle, et à ses effets écono miques, sociaux
et envi ron ne men taux sur le territoire.

11

e e

e

Certains jeunes cher cheurs n’hésitent pas à ouvrir de nouveaux
champs de recherche sur un patri moine mili taire contem po rain
modeste, jusqu’ici délaissé par l’histo rio gra phie. En ce sens, Marc
Deschamp s’attèle à mieux comprendre l’utili sa tion des construc tions
spéciales pour les armes « V », bâties dans le nord de la France par les
Alle mands durant la Seconde Guerre mondiale 16. Il cherche à faire le
point sur ces impres sion nantes infra struc tures qu’il carac té rise en
poin tant leurs enjeux (aména ge ment inté rieur, problé ma tiques tech‐ 
niques et tactiques, expé rience combat tante, rela tion des popu la tions
et des entre prises fran çaises à ces espaces). Quant à Audric Loulelis,
il étudie la forti fi ca tion grecque contem po raine, édifiée à la suite de
la Première Guerre mondiale, pour parer toute inva sion au nord de
son terri toire, en croi sant l’archéo logie du bâti avec une approche
stra ti gra phique et ethnographique 17. L’objectif de sa thèse est d’iden‐ 
ti fier les modèles étran gers, et de mettre en évidence les adap ta tions
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dont ils font l’objet par le corps du Génie mili taire grec. Il tente égale‐ 
ment d’évaluer l’impact des influences de l’Axe dans l’évolu tion de la
forti fi ca tion grecque au sortir de la Seconde Guerre mondiale.

L’étude du patri moine mili taire non fortifié en milieu urbain (Dalle‐ 
magne,  1991  ; Picon,  1996) est égale ment réac tivée (Meynen,  2007
et  2014) dans de récents travaux. Julien Wilmart, par exemple,
accorde une place impor tante à l’étude du loge ment des unités d’élite
(Wilmart, 2022). L’objectif est de mieux cerner les enjeux logis tiques
et de commo dités qu’entraînent la construc tion de ces hôtels et le
service quoti dien qui y est effectué. Cette ques tion de l’empreinte
mili taire au cœur de l’espace urbain et des rapports entre tenus avec
la société civile est égale ment étudiée par Camille Crun chant  : elle
démontre que le loge ment des mili taires et le déve lop pe ment des
infra struc tures mili taires entraînent des consé quences profondes sur
les rela tions entre civils et militaires 18. Enfin, Eloi Vincendet propose
une approche simi laire en se concen trant, cette fois- ci, spéci fi que‐ 
ment sur l’espace du caser ne ment dans le nord de la France entre le
XVII  siècle et le XIX  siècle, héri tier des baraques espa gnoles du siècle
précé dent. Le cœur de sa problé ma tique est de montrer comment se
déve loppe cette « fabrique de la caserne », en tension entre projets et
discours poli tiques, et leur inté gra tion à un espace
urbain complexe 19.

13

e e

3) Objets et cultures maté rielles du
patri moine militaire

Les recherches sur les objets et la culture maté rielle mili taire
(Deruelle,  2015) consti tuent un champ d’études à part entière du
travail autour de la ques tion du patri moine mili taire. Tout d’abord,
dans la lignée d’un certain nombre de travaux (Robi chon,  2000  ;
Hébert, 2016 et Nicolas, 2019 et 2021 ; Barreto, Delon et Lafille, 2022),
l’histoire de l’icono gra phie et de la pein ture mili taire est encore bien
présente dans les problé ma tiques des jeunes cher cheurs. La vie du
«  dernier peintre mili taire fran çais  » est étudiée, par exemple, par
Yann Dome nech de Celles (2022). Dans cette recherche, il tente de
dépasser la seule pers pec tive mono gra phique pour démon trer la
méca nique ascen sion nelle de la célé brité d’un artiste dans un
contexte poli tique, inter na tional et social complexe des deux guerres
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mondiales. Dans une autre pers pec tive, Delphine Schreuder s’inté‐ 
resse à « l’art de la guerre » et sa repré sen ta tion dans les fron tis pices
des traités de  fortification 20. L’icono gra phie souvent négligée et
présente à l’entrée du livre est souvent propice à un discours
program ma tique et à une certaine percep tion du conflit armé à
l’époque moderne. Ainsi, à travers un corpus de 250  fron tis pices, il
s’agit égale ment d’envi sager leur desti na tion (livres d’appa rats,
manuels d’ingé nieurs…) pour bien cerner les stra té gies visuelles
servant à amorcer le contenu.

L’étude des objets mili taires ouvre égale ment des pers pec tives de
recherche impor tantes pour bien comprendre la culture maté rielle
de l’insti tu tion mili taire (Nicolas, 2023). Le plan- relief, objet atypique
et monu mental, en est l’exemple emblé ma tique (Faucherre,  2007  ;
Warmoes,  2006,  2019). En propo sant une étude détaillée du plan- 
relief de Lille, Nathalie Derey maeker propose de mesurer les inten‐ 
tions pour sui vies par la repré sen ta tion en maquette de cette ville et
d’évaluer sa valeur histo rique pour mieux l’exploiter comme docu‐ 
ment d’archives (Derey maeker, 2021). Elle aborde l’objet lui- même
dans sa maté ria lité à travers une véri table archéo logie, rela tant son
contexte de produc tion et sa récep tion par le spec ta teur de l’époque
comme par celui d’aujourd’hui.

15

L’histo rio gra phie de la culture mili taire est enfin profon dé ment
marquée par l’histoire des armes et de l’arme ment (Pestre,  2005  ;
Aurell, 2021), qui intègre les tech niques. Ces études tentent de mieux
cerner les systèmes d’inno va tion, de produc tion et d’usage en matière
d’arme ment, ainsi que les repré sen ta tions qu’ils entraînent. Simon
Colombo mène des recherches sur les épées de cour entre le XVI  et le
XVIII   siècle 21. Ces objets poly va lents, appar te nant à la caté gorie
méconnue des «  armes civiles  », sont utilisés pour l’apparat, mais
servent égale ment pour l’escrime ou les duels. L’objectif de ce travail
est d’établir une typo logie large, établie selon des critères morpho lo‐ 
giques et chro no lo giques. Les usages et enjeux de repré sen ta tion
sont égale ment ques tionnés, dans le sillage des travaux entre pris sur
l’histoire de la violence (Brioist, Drévillon et Serna,  2002). Dans une
pers pec tive voisine, Emilie Berard, ingé nieur en sciences
des matériaux 22, inter roge les modes de fabri ca tion des armures au
début de l’époque moderne, en mettant en œuvre une approche
inter dis ci pli naire à forte propor tion archéo mé trique. Ce projet
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collectif s’inté resse plus parti cu liè re ment à la produc tion d’armes de
l’atelier de Valentin Siebenbürger à Nurem berg,  au XVI   siècle. La
métho do logie d’analyse des maté riaux et le croi se ment des sources
histo riques permettent de mieux comprendre l’orga ni sa tion du travail
au sein d’un atelier d’armu rier, les choix des maté riaux opérés pour
garantir leur qualité et leur moda lité de contrôle. Ces enjeux tech‐ 
niques de l’arme ment sont égale ment abordés dans les recherches de
Chris tophe Pommier, sur l’inno va tion de l’artillerie en France entre
1852 et 1914 (Pommier,  2020). Durant cette période, l’arme connaît
plusieurs avan cées qui révo lu tionnent son maté riel, ses pratiques et
son emploi. L’objectif est de comprendre les défis que ces inno va tions
posent au monde mili taire et les réponses que l’armée tente d’y
apporter. La guerre de 1870-1871 constitue par ailleurs un test majeur
pour expé ri menter ces inno va tions et tech niques (poudre sans
fumée, canon de campagne à tir rapide…). Toute fois, cette évolu tion
n’empêche pas en paral lèle un conser va tisme impor tant du comman‐ 
de ment en matière doctri nale, dont les lourdes pertes au début de la
Première Guerre mondiale sont le triste témoignage.

e

4) Patri mo nia li sa tion et enjeux de valo ‐
ri sa tion du patri moine militaire
Enfin, le patri moine mili taire, comme le patri moine de manière géné‐ 
rale, est porteur de nombreux enjeux, qui découlent du processus
même de patri mo nia li sa tion. Celle- ci est inévi ta ble ment influencée
par la réali sa tion de choix (Candau, 2005 : 119), plus ou moins objec tifs
et plus ou moins contraints. Par consé quent, le patri moine mili taire
peut faire l’objet de divers usages et devenir un marqueur d’iden tité
pour certains groupes. C’est notam ment le cas pour celui des
sapeurs- pompiers de Paris, sur lequel porte la thèse de
Damien Greneche 23. Ce dernier s’attèle à définir préci sé ment en quoi
consiste le « patri moine pompiers de Paris », ses valeurs et tradi tions,
à examiner les usages qui en sont ou qui peuvent en être faits par les
pompiers eux- mêmes au niveau de la future struc ture muséale, et à
déter miner l’exis tence d’un lien entre les acti vités opéra tion nelles du
corps et ce patri moine. Celui- ci peut donc être consi déré comme un
marqueur mémo riel au sens d’un « ensemble des éléments, maté riels
et imma té riels, actifs ou passifs, situés dans l’espace urbain ou non
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urbain, qui consti tuent les réfé rents communs de l’histoire d’un
groupe, lequel peut ou non s’en saisir pour construire/asseoir son
iden tité » (Jala bert, 2022 : 12). Le marqueur peut dispa raître, mourir,
puis être réanimé dès lors qu’un groupe s’en saisit, y accorde une
signi fi ca tion y compris anthro po lo gique. Ainsi, la prise de conscience
joue un rôle fonda mental dans la mise en valeur de certains éléments
repré sen ta tifs de l’histoire mili taire et leur érec tion au rang d’objets
patri mo niaux. Ce point constitue l’un des sujets d’étude de la thèse de
Clara Gonzalez, qui s’inter roge sur «  l’évapo ra tion mémo rielle  » de
certains conflits, le peu d’intérêt que leurs lieux de mémoire
suscitent auprès des citoyens 24. De ce fait, elle envi sage égale ment
une analyse sur la valo ri sa tion physique et numé rique poten tielle des
construc tions commé mo ra tives et des vestiges, en y inté grant une
réflexion sur la portée péda go gique de celle- ci.

Cette problé ma tique de la valo ri sa tion et de la muséo gra phie est
partagée, à une échelle moindre, par Antoine  Charpagne 25. Ce
dernier ques tionne la manière dont sont conservés et mis en valeur
les théâtres d’opéra tions, à travers le cas du domaine de Gomont,
champ de la bataille de Waterloo. L’étude de cas est large ment mise
en pers pec tive au moyen de compa rai sons avec des sites patri mo‐ 
niaux simi laires dans le monde. Cette démarche induc tive se
rapproche des méthodes initiées par les géographes et que nous
retrou vons encore plus expli ci te ment dans les travaux d’autres jeunes
cher cheurs. À partir d’une analyse paysa gère, Tanguy Nieder lander
étudie la tran si tion des terri toires démi li ta risés de la fron tière
franco- allemande, qu’ils soient «  en congé la tion histo rique, en
friche/jachère ou en ruines » depuis le départ de  l’armée 26. À cette
méthode, Pierre- Yves Ancelin adjoint d’autres approches (SIG, lidar,
archives histo riques, archéo mé trie) pour étudier le devenir très hété‐ 
ro gène des ouvrages de la cein ture forti fiée Séré de Rivières à l’est
de Reims 27. En somme, ces travaux rejoignent les problé ma tiques de
cher cheurs confirmés de diffé rentes disci plines, rela tives à la requa li‐ 
fi ca tion et à la recon ver sion d’éléments consti tu tifs du patri moine
mili taire (Godet,  2007  ; Bergel,  2010  ; Mathis  A. et Mathis  D.,  2014  ;
Meynen et d’Orgeix, 2014, 2016 et 2019 ; Thierry, 2015 ; Lotz- Coll, 2017
et 2019).

18

Parmi ces lieux, les ruines occupent une place parti cu lière dans la
recherche actuelle en raison du lance ment du projet ANR  Ruines,
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conduit par Stéphane Michon neau depuis 2019 pour quatre ans, qui
s’inté resse aux usages poli tiques et sociaux des ruines de guerre du
XVI  siècle à nos jours. Dans ce cadre s’insèrent un certain nombre de
travaux de jeunes cher cheurs, dont la thèse en cours de Mathilde
Greuet qu’elle consacre à l’analyse de ces enjeux portés par les ruines
dans le cadre géogra phique des Hauts- de-France, de l’après Première
Guerre mondiale à nos  jours 28. Dans une logique simi laire, mais sur
un espace plus restreint et un champ d’études élargi à la construc tion
mémo rielle en général, Delphine Dufour examine le programme
mémo riel établi sur les ruines d’Arras et des villages de l’Arra geois
après  1918 29. Enfin, de manière origi nale, dans le cadre d’un billet,
Perrine Camus- Joyet et Emma- Sophie Mouret se sont inté res sées à la
place de l’urbex comme outil supplé men taire pour le cher cheur afin
d’étudier les ruines qui composent le patri moine mili taire, en complé‐ 
ment de l’enquête orale ou de l’analyse paysagère 30.

e

III. Les jour nées jeunes cher ‐
cheurs du GIS Patri moines mili ‐
taires, un cadre pour favo riser
la recherche

1) Objec tifs géné raux des journées

Le GIS Patri moines militaires 31 offre l’oppor tu nité à tous ces jeunes
cher cheurs, qu’ils fassent partie ou non des membres du grou pe ment,
d’exposer et de faire connaître leurs travaux. Depuis 2021, il soutient
l’orga ni sa tion d’une journée annuelle destinée aux docteurs récents,
aux docto rants et aux étudiants de master, qui peuvent y présenter
leurs recherches en cours. Le format original par rapport aux
colloques plus tradi tion nels, permet aux parti ci pants de réaliser des
commu ni ca tions d’environ vingt minutes, qui servent ensuite de
bases à des discus sions d’une durée simi laire. Mis au centre de ces
jour nées, le dialogue entre les jeunes cher cheurs et le public,
composé d’univer si taires, de profes sion nels, de connais seurs et de
passionnés du patri moine mili taire, est nourri de conseils et
de recommandations.
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Si les commu ni ca tions portent majo ri tai re ment sur le patri moine
mili taire, elles s’ouvrent aussi à d’autres sujets comme celui de la
recherche appli quée, à l’instar de projets de mise en valeur, parfois
encore en cours, et qui inter rogent sur le rôle de l’histo rien, de
l’histo rien de l’art, de l’archéo logue dans des opéra tions de patri mo‐ 
nia li sa tion et de média tion culturelle 32.

21

Orga nisée par deux docto rants diffé rents du GIS chaque année, cette
journée de travail est suivie d’une seconde composée de visites de
terrain en lien avec la théma tique abordée. Par exemple, en  2022 à
Verdun, après les commu ni ca tions consa crées au « patri moine mili‐ 
taire : entre inven tion, recon nais sance et oubli », l’enjeu des visites a
été de constater et  d’analyser in  situ, les diffé rentes trajec toires de
certains éléments du patri moine de la Première Guerre mondiale. Le
matin, Nicolas Czubak, respon sable du Pôle Histoire et Média tion du
Mémo rial de Verdun, a guidé la visite du fort de Vaux, édifice large‐ 
ment patri mo nia lisé et mis en valeur, puis celui de Souville, davan tage
oublié. L’après- midi, Valérie Serdon- Provost, maître de confé‐ 
rences HDR à l’Univer sité de Lorraine, a mené la visite de la cita delle
haute de Verdun, site de 20 hectares de nature et d’histoire au cœur
de la ville, que les pouvoirs publics veulent ouvrir au public.

22

2) Objec tifs scien ti fiques des journées

En termes pure ment scien ti fiques, les jour nées visent à balayer des
théma tiques larges et variées, en lien étroit avec l’actua lité de la
recherche et les travaux des jeunes chercheurs 33.

23

À Caen, en  2021 34, les orga ni sa teurs ont invité les parti ci pants à
réflé chir aux « maté ria lités des patri moines mili taires » et à la façon
de les étudier. En effet, les travaux sur les éléments patri mo niaux, ou
plus large ment sur l’histoire mili taire, qu’ils soient examinés sous
l’angle de l’archéo logie, de l’histoire des textes, de l’histoire de l’art et
de l’archi tec ture, impliquent néces sai re ment une dimen sion cultu‐ 
relle maté rielle  : l’étude archéo lo gique d’un édifice, l’analyse spatiale
d’un site ou d’un ensemble de sites, l’étude de mobi lier, l’étude de
sources icono gra phiques, la compré hen sion de l’utili sa tion et de
l’appro pria tion des espaces, des tech niques, des usages ou encore des
méthodes de fabri ca tion. Ces recherches s’appuient sur l’utili sa tion
d’outils (système d’infor ma tion géogra phique, base de données,
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photo gram mé trie, lase ro mé trie, archéo mé trie...) et de méthodes
(archéo logie du bâti, typo- chronologie, compa rai sons systé ma‐ 
tiques...) qui varient en fonc tion des ques tion ne ments soulevés.

À Verdun, en  2022 35, à travers le thème «  Le patri moine mili taire  :
entre inven tion, recon nais sance et oubli », la réflexion s’est axée sur
le lien inhé rent entre le patri moine, ici mili taire, les choix et les
acteurs à l’origine de ceux- ci, leurs moti va tions, les outils qu’ils ont à
dispo si tion, les contraintes qui pèsent sur eux et qui peuvent parfois
conduire à l’oubli. Ce posi tion ne ment invi tait donc tout d’abord à
s’inter roger sur « l’inven tion » du patri moine mili taire, sa nais sance, la
façon dont les objets, ici liés à l’histoire mili taire, deviennent des
éléments de patri moine (Poulot, 1987). Corol lai re ment, il conduit à se
ques tionner sur ce qui fonde la recon nais sance d’éléments de patri‐ 
moine, les critères et les insti tu tions qui permettent d’entrer dans
cette caté gorie, à l’instar de la commis sion des Monu ments histo‐ 
riques ou du patri moine mondial de l’UNESCO (Poirier, 2002 et 2011),
puis les événe ments qui les popu la risent, comme les jour nées euro‐ 
péennes du patri moine. Enfin, la ques tion de l’oubli offrait la possi bi‐ 
lité d’inter roger les spéci fi cités du patri moine mili taire, dont la
recon nais sance ne s’est véri ta ble ment engagée qu’au cours de la
seconde moitié du XXe siècle (Cerdat, 2017 : 197).

25

Cette année, la troi sième journée, qui s’est tenue à Lorient les 9 et 10
juin  2023 36, a été consa crée à la «  Stra ti gra phie des inter ven tions
archi tec tu rales dans les construc tions mili taires  : Conce voir, trans‐ 
former, patri mo nia liser ». Elle ambi tion nait de réin sérer le patri moine
mili taire dans le temps long, de revenir sur les évolu tions du bâti, les
adap ta tions et les réem plois d’éléments archi tec tu raux à diffé rentes
époques. Comme les éditions précé dentes, elle invi tait à s’inter roger
sur la mise en valeur des édifices, sur les choix opérés dans leur
patri mo nia li sa tion qui ne met parfois en avant qu’une partie de
leur histoire.

26

IV. Présen ta tion du numéro
À l’instar des jour nées d’études du GIS, ce numéro donne la parole à
de jeunes cher cheurs qui travaillent sur des ques tions rela tives au
patri moine mili taire. Les articles proposés, issus des deux premières
jour nées, repré sentent les diffé rents axes présentés dans cette intro ‐
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duc tion. La première auteure, Valen tina Burgassi, se penche indi rec‐ 
te ment sur la figure des ingé nieurs mili taires des ducs de Savoie en
dres sant, à partir  des Instructions qu’ils ont lais sées, un état de sa
réflexion métho do lo gique pour la consti tu tion d’un glos saire
consacré aux termes de la construc tion archi tec tu rale employés sur
les chan tiers aux XVII  et XVIII  siècles. Le second contri bu teur, Chris‐ 
tophe Pommier, s’inté resse aux enjeux de la muséo gra phie en
mettant en lumière le rôle pion nier du musée de l’Artillerie dans la
conser va tion du patri moine. Initia le ment destiné à conserver la
mémoire de l’évolu tion de l’arme ment au profit des offi ciers
d’artillerie, l’établis se ment a ensuite consi dé ra ble ment élargi et diver‐ 
sifié ses fonds avant de les léguer à l’actuel musée de l’Armée.

e e

Dans la conti nuité de ces deux articles, de jeunes cher cheurs ont
contribué au numéro en propo sant des recen sions d’ouvrages récents
consa crés à des ques tions d’actua lité du patri moine mili taire. Camille
Crun chant, docto rante, et Charles Revercez, étudiant en master  2,
ont entre pris de présenter deux ouvrages rele vant du champ de la
construc tion  : le premier, dirigé par Émilie d’Orgeix et Nicolas
Meynen, s’intitule L’armée dans la ville. Forces en présence, archi tec‐ 
tures et espaces urbains partagés  (XVI - XXI   siècle), PUM,  2022  ; le
second a été publié par Philippe Diest sous le titre Le poids des infra‐ 
struc tures mili taires (1871-1914) dans le  Nord- Pas-de-Calais, Presses
Univer si taires du Septen trion,  2019. Quant à Jean- Michel Adenot et
Clara Gonzalez, tous deux docto rants, ils ont réalisé des comptes- 
rendus d’ouvrages consa crés à la mémoire et à l’oubli à travers le
patri moine culturel imma té riel mili taire  : Avec les combat tants des
fronts de l’Atlan tique. Poches du Médoc et de Charente- Maritime 1944–
1945, La Geste, 2021, rédigé par Stéphane Weiss, pour le premier ; Les
marqueurs mémo riels de la guerre et de l’armée. La construc tion d’un
espace du souvenir dans l’Est de la France, Presses Univer si taires du
Septen trion, 2022, dirigé par Jean- Noël Grand homme et Laurent Jala‐ 
bert, pour la seconde. Grâce à tous ces éléments, dans la conti nuité
de cette intro duc tion et de ces pano ramas, ce numéro entend
montrer la vita lité de la recherche actuelle en matière de patri moine
mili taire, ainsi que l’impli ca tion des jeunes cher cheurs au sein
de celle‐ci.
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Introduction
Au cours de la dernière décennie 1, les recherches sur les archives et
les glos saires secto riels se sont multi pliées (Deruelle, Drévillon,
Gainot, 2020)  : ces nombreuses contri bu tions ont ainsi permis de
cata lo guer et de traiter infor ma ti que ment les sources primaires
(Genet, 1986 ; Genet, Lafon, 2003 ; Lemer cier, Zalc, 2008). Toute fois,
bien que le voca bu laire archi tec tural et tech nique utilisé sur les
chan tiers ait rapi de ment été partagé par des commu nautés profes ‐
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sion nelles origi naires de diffé rentes régions, l’étude des diffé rents
mots et de leur diffu sion doit encore être appro fondie. D’une part,
car ces termes tendent à inté grer des mots d’origine et de prove‐ 
nance diffé rentes  ; d’autre part, car ils retiennent souvent des
vocables tradi tion nels. Si, au XIV  siècle, la théo ri sa tion et la mise en
pratique des construc tions sont réali sées par les mêmes acteurs
(Burgassi, 2022 ; Alérini, 2014), on assiste, à partir du XVII  siècle, puis
tout au long  du XVIII   siècle, à une décom po si tion progres sive des
opéra tions les plus complexes en de nombreuses étapes. Les tâches
sont alors géné ra le ment confiées à des ouvriers haute ment quali fiés
et spécia lisés, capables de coor donner les diffé rentes étapes de
construc tion. Au Piémont, ceux- ci sont souvent origi naires de la
région des lacs, que ce soit Lugano ou Côme (Viganò, 2011). Le voca‐ 
bu laire employé présente alors une double spéci fi cité  : tout en
accueillant assez faci le ment des mots de prove nances diverses, des
termes locaux ou régio naux sont égale ment conservés. Par ailleurs, la
paru tion de traités d’archi tec ture, de plus en plus nombreux au XVI

siècle, joue égale ment un rôle impor tant dans la diffu sion et la consti‐ 
tu tion d’un voca bu laire tech nique spéci fique. Il en découle l’emploi
d’un voca bu laire hybride, tant composé de mots savants, employés
par les comman di taires et les archi tectes et diffusés par les traités
d'ar chi tec ture, que de variantes régio nales, en usage chez les
ouvriers locaux qui diffu saient la langue du métier par voie orale.
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Cet article a pour prin cipal objectif d’éclairer les résul tats des
recherches récentes menées dans le cadre d'une étude visant à créer
un glos saire réper to riant à la fois les étapes du travail et les ouvriers
impli qués dans les chan tiers mili taires entre les XVII  et XVIII  siècles. Il
s’appuie sur un projet engagé par le centre de recherche sur l’Histoire
de la Construc tion (CHG) au Poli tec nico de Turin dont le but est
d’affiner le voca bu laire régional employé sur les chan tiers de
construc tion modernes. Ce projet a été conduit en plusieurs étapes. Il
s’agis sait, tout d'abord, d’étudier  les Instructions rédi gées par les
ingé nieurs mili taires entre  les XVII  et XVIII  siècles, en indi vi dua li sant
les tâches liées à la réali sa tion des forti fi ca tions. Par la suite, un glos‐ 
saire des chan tiers mili taires a été élaboré, en prenant en compte le
rôle des ingé nieurs mili taires et des ouvriers qui y étaient impli qués.
À Turin, cette collecte d’archives a permis d’iden ti fier les tech niques
utili sées sur ces chan tiers mili taires et civils, l’origine et le rôle des
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ouvriers ainsi que la prove nance géogra phique des diffé rents maté‐ 
riaux employés au cours des diffé rentes étapes des chan tiers. Ce
projet a fina le ment permis de réaliser un appa reil critique, l’ébauche
d’une base de données rassem blant les maté riaux selon leur prove‐ 
nance et leur année d’utili sa tion, les noms des ouvriers impli qués,
ainsi qu’une biblio gra phie critique et thématique.

Les diffé rents axes de recherche de cette étude font ainsi appel tout
autant à l'his toire de la construc tion, de l'ar chi tec ture et de l’art qu’à
l’archéo logie et à la philo logie. L’ambi tion est de montrer comment
une approche pluri dis ci pli naire peut orienter la recherche sur les
pratiques construc tives mili taires aux XVII  et XVIII  siècles. C’est selon
cette approche volon tai re ment large que cet article propose de
renou veler les pers pec tives sur l’orga ni sa tion complexe des chan tiers
ducaux  aux XVII  et XVIII   siècles, tout en ouvrant de
nouveaux questionnements.
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La rédac tion des Instructions
pour un glossaire
En se fondant sur des docu ments tels que  les Instructions de chan‐ 
tier, rédi gées par les ingé nieurs mili taires, les recherches menées ont
permis de consti tuer un glos saire des « mots tech niques » du chan‐ 
tier mili taire aux XVII  et XVIII  siècles en usage au Piémont (fig. 01).
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Figure 1

Instruction d’Antoine Maurice Valpergue pour la réali sa tion d’un mur fortifié, 1644
(Archivio di Stato di Torino).

Ces Instructions regroupent les infor ma tions essen tielles à la
construc tion ou à la restruc tu ra tion des œuvres, ainsi que des indi ca‐ 
tions simpli fiées sur la gestion et l’orga ni sa tion du chan tier. Ce sont
des docu ments offi ciels décri vant la manière dont les travaux
devaient être exécutés à l’atten tion des diffé rents corps de métier
présents sur les chan tiers. Ainsi, toutes les phases d'un chan tier de
construc tion y sont énumé rées  : le trans port des maté riaux, les
travaux d'ex ca va tion et de fonda tion, la construc tion en maçon nerie,
la créa tion de remparts. La liste inclut aussi les travaux de second
œuvre tels que l’orne men ta tion, le plâtrage et le stucage, ainsi que
des travaux de fini tion et de serru rerie. La mise en œuvre des
éléments tech niques y figure égale ment, comme les dispo si tifs de
drai nage des eaux et des égouts.
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Figure 2

Plan de la Cita delle, 1682, dans Thea trum Sabaudiae, vol. I, 26 (Archivio Storico della Città di
Torino). Tous droits réservés.

Les Instructions d’ingé nieurs, tout autant que les procès- verbaux de
soumis sion des chefs de chan tier et les comptes, permettent donc de
recons truire l’orga ni sa tion des chan tiers dans le duché de Savoie, et
plus préci sé ment ceux liés au réamé na ge ment des bâti ments et des
forti fi ca tions de la capi tale, Turin (Comoli Mandracci, 1983).  Ces
Instructions abordent notam ment les ques tions tech niques liées, aux
diffé rentes phases de construc tion du chan tier (fig. 02).

6

Elles peuvent être accom pa gnées  de calculi (grâce à la compé tence
des mesu reurs, qui indiquent les quan tités néces saires des maté riaux
et les coûts de chaque travail), de calculs d’instruc tion (c’est- à-dire de
dispo si tions rela tives à la qualité des maté riaux et aux infor ma tions
exclu si ve ment tech niques), de notes d’instruc tion (utiles pour la réali ‐
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sa tion d’ouvrages secon daires) ou encore de dessins (plans
et coupes).

Dans leurs Instructions, les ingé nieurs mili taires décrivent ainsi avec
préci sion les diffé rentes tech niques employées. Ils expliquent ainsi
parfois qu’un mélange de frag ments de pierre de rivière et de mortier
sableux utilisé comme liant peut servir pour les fonda tions des
remparts. L’emploi de ces maté riaux très résis tants confirme
l’influence antique tout en souli gnant un langage rigide et austère,
typique de l’archi tec ture défen sive. En revanche, les bâti ments civils
étaient quant à eux plâtrés.

8

Les Instructions sont par ailleurs de formes très diverses selon
l’archi tecte ou l’ingé nieur qui les a produites. On trouve ainsi  des
Instructions qui portent sur des phases de travaux aussi variées que la
réali sa tion de remparts, la construc tion de bâti ments entiers, la
démo li tion d’un édifice ou encore la restau ra tion de certaines parties,
comme c’est souvent le cas pour les toitures. Les Instructions pour les
travaux de réno va tion sont, par ailleurs, très nombreuses. Leur
nombre augmente de manière impor tante à la fin du XVII  siècle, alors
que les bâti ments du duc, déjà construits, relèvent souvent de simples
travaux d’entre tien. Au début  du XVIII   siècle, de  nombreuses
Instructions sont produites tant pour les nouvelles construc tions que
pour les travaux de restau ra tion. Leur grand nombre s’explique par
les chan ge ments de goût, qui imposent des réno va tions rapides des
bâti ments royaux pour satis faire aux exigences des ducs et
des souverains 2.

e

e

Docu men tant la construc tion des nouveaux bâti ments,  ces
Instructions sont nombreuses et complexes,  répon dant aux diffé‐ 
rentes étapes du chan tier et coor don nant le travail des ouvriers y
prenant part. Par consé quent, face à la complexité des travaux,
l’archi tecte en chef décide souvent de frac tionner les Instructions en
diffé rents docu ments de travail, chacun consacré à une phase diffé‐ 
rente des travaux. Ces docu ments sont ensuite confiés au surin ten‐ 
dant et aux chefs de chan tier qui les utilisent pour super viser chaque
équipe  :  les maîtres es  murs pour les travaux de maçon nerie,  les
maîtres es  bois pour les travaux de bois,  les maîtres es  fer pour la
créa tion des ferrures et autres... La répar ti tion des instruc tions par
domaines, telles que la construc tion d’un mur, la fabri ca tion de plan ‐
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chers ou la construc tion d’un toit, est donc privi lé giée. En revanche,
dans le cas de travaux plus simples, les Instructions sont simple ment
divi sées en sous- chapitres, géné ra le ment numé rotés suivant le
nombre et l’ordre des opéra tions à effec tuer sur le chan tier. Elles
faci litent ainsi la compré hen sion des travaux pour les maçons qui
doivent y prendre part. Les dispo si tions tech niques à adopter y sont
rappe lées, ainsi que les recom man da tions néces saires au bon dérou‐ 
le ment des travaux à réaliser sur place. Par ailleurs, la néces sité de
veiller à la bonne qualité des maté riaux est souvent égale‐ 
ment évoquée.

Méthode de recherche : la
construc tion d’un glos saire des
œuvres militaires
Afin de recons ti tuer l’orga ni sa tion des chan tiers mili taires dans le
cadre de la construc tion des forti fi ca tions à la cour de Turin au
milieu  du XVII   siècle (Griseri, 1983), un glos saire accom pagné d’une
table des matières listant les noms d’archi tectes, d’ingé nieurs et de
maîtres maçons a été créé. Il a semblé néces saire d’y inté grer, dans la
mesure du possible, tous les mots et les termes tech niques liés à la
construc tion et aux acteurs des chan tiers (ingé nieurs, archi tectes,
maîtres maçons, etc.) déjà mentionnés dans les sources primaires et
les réfé rences biblio gra phiques et archi vis tiques. En paral lèle, les
études en cours – enga gées par diffé rentes univer sités et insti tu tions,
telles que l’Univer sité de Rome Tor Vergata, la Biblio thèque Hert ziana
de Rome, l’Asso cia tion Fran co phone d’Histoire de la Construction et les
sémi naires dispensés à l’EPHE- PSL par Émilie d’Orgeix sur l’ordre
maté riel des savoirs  techniques 3  – ont égale ment été prises
en compte.

10

e

Le corpus se compose donc de diffé rents types de sources. En
premier lieu, il intègre les manuels tech niques de construc tion dans
le Piémont  au XVIII   siècle, issus du croi se ment de sources manus‐ 
crites et impri mées (Pérez Negrete- Molteni, 2018). En second lieu, il
recense les prin ci paux fonds d’archives portant sur les forti fi ca tions
du duché de Savoie qui portent sur la figure de l’ingé nieur mili taire.
Enfin, il s’appuie sur des enquêtes archi vis tiques appro fon dies dans
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les Archives d’État de Turin, tant à la section de la Chambre de la
Cour (Corte) qu’à la section Réunie (Riunite), lieu privi légié d’étude et
d’analyse des chan tiers turi nois à l’époque moderne. Des recou pe‐ 
ments ont donc été menés, afin de dégager des fiches d‘inter pré ta‐ 
tion sur les tech niques utili sées et sur les personnes ayant œuvré sur
les chan tiers de la cour de Turin. C’est en tenant compte de la
complexité et de la multi tude des thèmes abordés que les diffé rents
cher cheurs engagés dans le projet ont pu procéder à des études
de cas.

Bien que plusieurs fonds d’archives soient incom plets pour certaines
années, le travail réalisé présente, dans son ensemble, une mine
d’infor ma tions très riche. La recherche a été complétée par d’autres
sources, dont les gravures et les corpus icono gra phiques manus crits
en rela tion avec les tech niques de la construc tion. Elle s’est accom pa‐ 
gnée du dépouille ment systé ma tique du fonds des «  Minu tari
Contratti » des archives turi noises et d’autres fonds rela tifs aux forti‐ 
fi ca tions. Enfin, un glos saire a été élaboré, listant les termes classés
par typo logie de travail et non par ordre alphabétique.

12

Dans les Instructions du XVII  siècle, les maté riaux utilisés sur le chan‐ 
tier, y compris leur trans port, sont toujours mentionnés. Ceux
employés (notam ment la pierre, le mortier et le bois) ont été choisis
loca le ment, aussi bien pour leur qualité que pour leur faci lité de
trans port. La main- d’œuvre, quali fiée dans l’extrac tion et la prépa ra‐ 
tion des maté riaux en pierre, est origi naire de Lombardie et du Tessin
(Cattaneo, 2018). Les docu ments mentionnent des «  guas ta tori  » et
«  cava terra  » pour dési gner respec ti ve ment ceux qui travaillent la
pierre et ceux qui sont employés dans les exca va tions pour les fonda‐ 
tions. Les ouvrages de défense du duché  au XVII   siècle, comme en
témoignent les docu ments, ne sont que partiel le ment construits en
maçon nerie, tandis que la plupart des enceintes sont bâties en
banquettes de terre et palissades.
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Parmi les diffé rentes phases de construc tion d’un chan tier mili taire,
l’étymo logie de quelques termes en parti cu lier a été étudiée. Par
exemple, dans  les Instructions, plusieurs para graphes consa crés à la
construc tion et à l’extrac tion de la terre dans les chan tiers de forti fi‐ 
ca tions mentionnent la première opéra tion, le « tras sa mento » (tracé
dans les exca va tions), puis les exca va tions (« cavi di terra » ou creu se ‐
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ments de terre) qui sont néces saires pour la prépa ra tion des fonda‐ 
tions. Le terme « cava terra », qui fait réfé rence à un ouvrier spécia‐ 
lisé, vient très proba ble ment du verbe latin, «  căvo, căvas, cavavi,
cavatum, căvāre », dont le sens premier est « extraire, vider, rendre
creux  ». En latin médiéval, le verbe à l’infi nitif est proba ble ment
devenu un substantif pour indi quer la profes sion de «  cava tore  di
terra », et enfin « cava terra » sous une forme peut- être abrégée. Ce
dernier a égale ment été isolé dans d’autres glos saires italiens
contem po rains, par exemple dans le langage des chan tiers baroques
romains. Il semble qu’il se soit main tenu dans le voca bu laire des
chan tiers piémontais.

Malgré les diffé rences rencon trées lors des travaux de creu se ment
des fonda tions, trois caté go ries de sols sont défi nies selon la résis‐ 
tance plus ou moins grande du terrain. La première comprend ceux
dans lesquels les fonda tions peuvent être direc te ment assises, tels les
diffé rents types de roches, de tufs et de sols pier reux qui ne peuvent
être creusés qu’à l’aide de pioches et de mines. La deuxième
comprend tous les sols granu leux et sableux, qui présentent égale‐ 
ment la carac té ris tique d’être incom pres sibles. Enfin, la troi sième
comprend les sols les plus complexes, qu’il faut conso lider en leur
donnant une résis tance uniforme. Ainsi, lors du creu se ment des
fonda tions, la préfé rence est donnée à un sol solide corres pon dant
aux deux premières caté go ries. Il est ainsi possible d’aplanir ensuite
le fond des terrains creusés avant de procéder à la construc tion du
mur, sans travail supplémentaire.

15

Il convient, par la suite, de construire des remparts, prin ci pa le ment
consti tués d’assises de pierre et de brique. La maçon nerie ordi naire
se compose de quatre rangs de pierre et d’un rang de brique avec un
liant de mortier. Ce prin cipe constructif a été plus tard diffusé par
Bernardo Vittone dans  son Traité sur l’archi tec ture civile, publié
en  1737 4.  Les Instructions évoquent aussi souvent l’utili sa tion de
mortier (selon notre glos saire, « calcina »), mi- fort et mi- mou, raison‐ 
na ble ment gras, et toujours mélangé au sable du Pô, ainsi que le
mentionne Antoine Maurice Valpergue dans l’une de ses nombreuses
Instructions 5 (Melano, 2015). Une précau tion impor tante dans la
prépa ra tion du mortier pour la construc tion des murs est le passage
de la chaîne sous un grillage, soi- disant bien criblé. Pour le mortier,
les carac té ris tiques requises sont préci sées et, par consé quent, la
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carrière pres sentie indi quée. Ainsi, si la couleur du mortier doit être
brune (dans le glos saire, « moretta »), la carrière de Rivara est choisie.
En fonc tion du type de travail, un mortier plus fort ou au contraire
plus doux peut être utilisé. Par exemple, le mortier brun provient de
Superga et parfois de Casti glione (région turi noise), tandis que le plus
doux (glos saire : « calcina dolce ») est origi naire de Butti gliera (région
turi noise), de Vaugines (région Provence- Alpes-Côte d’Azur), ou
parfois de Gassino (région turi noise). Parfois, l’origine et le type des
maté riaux sont précisés.

En se fondant sur l’analyse de ce glos saire, il a ainsi été possible de
déter miner que les termes tech niques proviennent direc te ment de
diffé rents dialectes régio naux. L’étude de ces varia tions de voca bu‐ 
laire a permis de saisir l’évolu tion progres sive de la langue latine en
une langue vulgaire. C’est en effet la langue parlée des maçons qui
raconte l’histoire du chan tier, comme en témoignent leurs comptes- 
rendus quoti diens. Les mots corres pon dant à la culture maté rielle
locale, c’est- à-dire aux tech niques de travail et aux pratiques de
chan tier, sont stric te ment liés au langage utilisé par des corps
ouvriers d’origines géogra phiques diffé rentes. Ainsi, les stuca teurs
sont origi naires des lacs de Côme et de Lugano, les char pen tiers de
Savoie, tandis que les maîtres jardi niers viennent de Paris. La migra‐ 
tion d’ouvriers au- delà des Alpes conduit ainsi à l’hybri da tion de
tradi tions orales et d’expé riences et favo rise de nouvelles tech niques
et de nouveaux langages. L’orga ni sa tion des chan tiers, doublée du
contrôle sévère des acti vités de construc tion dans le duché, est donc
essen tielle dans la construc tion de l’image de la nouvelle capitale.

17

L’intérêt du glos saire dans la
compré hen sion du rôle des ingé ‐
nieurs mili taires à la cour des
ducs de Savoie
La réali sa tion du glos saire a égale ment permis d’analyser le rôle des
ingé nieurs mili taires à la cour de Turin  au XVI   siècle. Ingé nieurs,
archi tectes et maîtres maçons impli qués dans les chan tiers travaillent
de concert sur les chan tiers.  Au XVII   siècle, le métier d’ingé nieur

18
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présente une double facette, puisqu’il relève à la fois de l’archi tec ture
mili taire et civile (Deruelle, Gainot, 2013 ; Deruelle, Guinier, 2017). Son
rôle, tout autant que celui d’archi tecte, n’est alors pas clai re ment
défini au Piémont  : l’un et l’autre font partie du «  Conseil des Bâti‐ 
ments et des Forti fi ca tions  ». À partir  du XVIII   siècle, les ouvrages
mili taires sont confiés aux ingé nieurs, tandis que ceux, civils et éphé‐ 
mères, pour des célé bra tions, reviennent aux archi tectes. En effet, en
1711,  le Règlement de l’Univer sité Royale du duc Victor Amédée  II
instaure une divi sion entre ces deux rôles : il prévoit la prépa ra tion et
l’obten tion d’un titre profes sionnel pour les ingé nieurs et les archi‐ 
tectes. À partir de cette date, le contrôle de la forma tion profes sion‐ 
nelle des ingé nieurs mili taires devient total grâce à la créa tion
d’examens. C’est une nouveauté, car, avant la publi ca tion du Règle‐ 
ment, il n’exis tait pas encore, dans le duché de Savoie, de forma tion
dédiée pour les ingé nieurs. Le duc était chargé de nommer un expert
tech ni cien en se fondant sur ses qualités profes sion nelles, tant sur le
terrain que pour l’exécu tion des tâches assi gnées. Selon le type de
travaux requis par le duc, l’ingé nieur en chef devait élaborer des
dessins et des maquettes, en accord avec le budget prévu (Viglino
Davico, 2005).

e

Le métier d’ingé nieur mili taire impose un large éven tail de compé‐ 
tences, telles que la capa cité de conce voir des remparts forti fiés, de
choisir les maté riaux, d’évaluer les coûts et les stra té gies défen sives
et de super viser les travaux sur les terrains civils et mili taires (Blond,
Hilaire- Pérez, Nègre, Virol, 2021). En général, il occupe diffé rents
rôles de direc tion et, comme il est souvent chargé des opéra tions de
défense pendant les sièges, il doit égale ment savoir construire des
forti fi ca tions (Brayda, Coli, Sesia, 1963). En outre, l’ingé nieur mili taire
doit publier des plans et des traités illus trés de dessins de villes forti‐ 
fiées. Les traités d’archi tec ture sont en effet le moyen le plus rapide
de diffu sion de nouvelles idées sur l’art de la guerre (D’Orgeix,
Warmoes, 2017). Les traités fran çais sont d’ailleurs souvent une
source d’inspi ra tion pour les ingé nieurs piémon tais qui rédigent
égale ment parfois des traités sur les forti fi ca tions et les méthodes
de défense.

19

L’ingé nieur mili taire Antoine Maurice Valpergue en est un exemple
éclai rant. Il a succédé à Carlo di Castel la monte pour la direc tion des
chan tiers prin ciers et a égale ment imaginé de nombreuses œuvres
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Figure 3

Esser citio Mili tare a Bene ficio del Nuovo Soldato par Antoine Maurice Valpergue, Naples
1653 (googleimages)

civiles et mili taires pour le duc de Savoie, le cardinal Mazarin et
Louis XIV. En s’appuyant sur les campagnes mili taires de l’armée fran‐ 
çaise, Valpergue a égale ment écrit plusieurs traités d’archi tec ture
mili taire (fig.  03) destinés à Piom bino pour combattre les armées
espa gnoles (Cojannot, 2003).

Il a ensuite publié des traités tech niques sur l’art de la défense et sur
la construc tion de lignes forti fiées, comme en témoigne le manus‐ 
crit  intitulé La forti fi ca tion royale défendue par le comte Antoine
Maurice Valpergue, Baron de Saint- Marsanotto, ingé nieur en chef de la
Hauteur Royale de Savoie publié en 1678. Grâce à cette publi ca tion, il a
parti cipé au débat inter na tional sur les forti fi ca tions modernes, sous
la forme d’un dialogue imagi naire entre deux techniciens 6 (fig. 04).

20
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Figure 4

Jean Boulanger, Plan des forte resses [sic] de Vallete, bourg et sangle de Malte, Paris, 1645, 49.4
x 38.2 cm (Stan ford Libra ries, G5671.M2.1645.B6, David Rumsey Map Center).

Au Piémont, entre le XVII  et le XVIII  siècle, les ingé nieurs mili taires ont
déve loppé leur métier comme une véri table disci pline, grâce à une
approche de l’art et de la culture, typique de l’Europe de la Renais‐ 
sance. Ils se sont quali fiés au sein de leur profes sion, et dans certains
cas, en ingé nierie méca nique, puisqu’ils ont eux- mêmes conçu de
nouveaux types d’arme ment. Grâce à leur esprit curieux, ils ont
résolu des problèmes struc tu rels. Ayant pris part aux batailles, ils ont
pu ainsi iden ti fier et appré cier l’impor tance de chaque détail. Leurs
idées pour améliorer et déve lopper la défense découlent ainsi non
seule ment d’une concep tion tech nique, mais aussi de l’expé rience
directe de leur rôle de combat tants de première ligne (Viganò, 2015).
Ils ont ainsi pu réaliser des forti fi ca tions mêlant savoirs savants
prove nant de traités mili taires, expé riences auprès de maîtres
maçons locaux et connais sances tirées de leurs voyages dans les
diffé rentes cours euro péennes. Grâce à leur savoir- faire, les États
italiens ont pu défendre leur terri toire et main tenir leurs domaines
de compé tence  : les forti fi ca tions ont survécu aux guerres et aux

21 e e
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crises tout au fil des siècles, en renou ve lant leurs systèmes défen sifs
et leurs techniques.

Conclusion
Le voca bu laire histo rique du chan tier, utilisé dans les sources, ne
peut pas être direc te ment rattaché aux termes tech niques du langage
de l’époque, puisqu’il n’en est pas une simple variante locale. Le
langage des arti sans, des archi tectes, des ingé nieurs mili taires et des
tech ni ciens de la construc tion converge en fait autour de la pratique
de l’ars aedificandi (Nègre, 2018). Lorsque la langue verna cu laire s’est
répandue, avant de remplacer le latin, des mots altérés et hybrides
ont été consti tués. Les spéci fi cités vitru viennes utili sées aupa ra vant
par les archi tectes et les comman di taires ont progres si ve ment
remplacé les expres sions courantes utili sées par les maîtres d’œuvre
et les ouvriers. Vincenzo Scamozzi (1615), dans  son Archi tet‐ 
tura Universale, décrit le rôle diffi cile de l’archi tecte dans la direc tion
des ouvriers :

22

« L’Archi tecte sera dégoûté de devoir commander ces Maîtres
d’œuvre, qui crient et se disputent avec leurs maîtres et leurs
ouvriers, essayant égale ment de se battre avec l’Archi tecte ou avec
les mêmes Maîtres d’œuvre, et en dési rant être appré ciés comme
experts […] ».

C’est préci sé ment cette langue parlée qui raconte l’histoire d’un
chan tier, comme en témoignent les comptes- rendus quoti diens
conservés dans les archives. Les mots liés à la culture maté rielle
locale se mêlent à ceux des tech ni ciens de diffé rentes origines.

23

Cette recherche en cours vise ainsi à ouvrir de nouvelles pers pec‐ 
tives, depuis l’étude de l’étymo logie jusqu’à l’origine géogra phique des
termes utilisés. L’objectif en est de saisir quels termes se sont diffusés
au- delà du duché de Savoie, dans d’autres États italiens. Il s’agit
égale ment de se demander si l’origine des archi tectes a eu une impli‐ 
ca tion sur la docu men ta tion produite (Roggero, 1990). Il est, en effet,
possible de postuler une certaine conti nuité dans l’utili sa tion de mots
codi fiés dans certains contrats, comme c’est le cas dans les sources
de l’ingé nieur mili taire luga nais Miche lan gelo Garove  (fin XVII  siècle)
ou du premier archi tecte du roi, Filippo Juvarra  (XVIII   siècle). Cette

24
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NOTES

1  Qu’il nous soit permis ici de remer cier les orga ni sa teurs du colloque
«  Les maté ria lités des patri moines mili taires et leur étude  : méthodes et
outils », MM. Alban Gott frois et Eloi Vincendet, pour leur aimable invi ta tion
et pour leur apport scien ti fique à cet évène ment. Nous souhai tons égale‐ 
ment exprimer toute notre recon nais sance à Mme Émilie d’Orgeix pour la
créa tion du GIS « Patri moines Mili taires », qui a permis de nous rencon trer
et d’échanger autour de nos recherches respec tives. Un grand merci égale‐ 
ment à M  Marie Piccoli- Wentzo pour sa relec ture. Abré via tions: ASCTo =
Archivio Storico della Città di Torino; ASTo = Archivio di Stato di Torino.

2  Victor Amédée II de Savoie est duc de 1675 à 1713, date du traité d’Utrecht
et à partir de laquelle il devient roi de Sicile, puis roi de Sardaigne de 1720
à 1730.

3  Il s’agit du projet de recherche « Glos sario dell’Edilizia Romana tra Rinas‐ 
ci mento e Barocco  » dirigé par Claudia Conforti, Maria Grazia D’Amelio,
Nico letta Marconi, Micaela Anto nucci (Univer sità degli Studi di Roma
TorVer gata, Facoltà di Inge gneria), Elisa beth Kieven, Hermann Schlimme
(Biblio theca Hert ziana, Isti tuto Max Planck per la Storia dell’Arte,
Roma), 2009, http://wissensgeschichte.biblhertz.it/Glossario. L'As so cia tion
Fran co phone d’Histoire de la Construc tion pour suit depuis des années l'ob‐ 
jectif de créer un glos saire commun des figures profes sion nelles et Émilie
d’Orgeix dirige depuis 2018 le sémi naire d’Histoire cultu relle des tech niques
du Moyen Âge à nos jours à l’École Pratique des Hautes Études, PSL univer‐ 
sité, Paris.

4  Bernardo Vittone, archi tecte et succes seur spiri tuel de Guarini, a
contribué à publier le traité d’archi tec ture de Guarino Guarini  : L’Archi tet‐ 
tura  civile, paru en 1737. Il est l'un des trois plus impor tants archi tectes
baroques actifs dans la région du Piémont, en Italie du Nord.

5  ASTo, Riunite, art. 199, m. 1,  1644-1647, Instruction par Antoine Maurice
Valpergue (1644), cc. 93v-94v.

6  Son traité a en fait été rédigé dans le but de se défendre contre les
critiques reçues pour la réali sa tion de la ligne forti fiée Coton nière, qu’il
avait bâtie à Malte pour l’Ordre de Saint- Jean de Jérusalem.
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sites. This glossary was produced by using primary and secondary sources
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tion manuals. These sources were cross- referenced with ongoing studies by
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Conserver le patrimoine militaire : le rôle
pionnier du musée d’Artillerie (1797-1905)
Christophe Pommier

OUTLINE

Le musée d’Artillerie : organisation et missions
Des collections nombreuses et diversifiées
Quelles provenances pour ces collections ?
L’aspect muséographique

TEXT

Le musée de l’Armée, situé au cœur de l’Hôtel national des Inva lides, à
Paris, conserve aujourd’hui près de 500 000 œuvres et objets témoi‐ 
gnant de l’histoire mili taire de la France et de son armée. Ce riche
patri moine mili taire, tant en quan tité qu’en qualité, n’a pas été
unique ment constitué à compter de 1905, date de créa tion de cet
établis se ment. En effet, ce dernier est notam ment héri tier du musée
d’Artillerie. Fondé en 1797, ce musée dépend de la direc tion de
l’Artillerie (minis tère de la Guerre), d’où son  appellation 1, mais il
conserve un panel d’objets bien plus large que le seul domaine de
l’artillerie  : il détient la majeure partie des collec tions du cabinet
d’armes du Garde- Meuble de la Couronne, des armes et armures
issues de saisies révo lu tion naires et impé riales, tout en assu rant un
rôle de conser va toire des évolu tions de l’arme ment au profit de la
direc tion de l’Artillerie. Il s’agit de l’une des cinq insti tu tions muséales
que crée la Révo lu tion fran çaise, celle- ci au profit des arts mili taires,
avec le Muséum national d’histoire natu relle, pour les sciences natu‐ 
relles (1793), le Muséum central des arts de la Répu blique – futur
Musée du Louvre –, pour les Beaux- Arts (1793), le Conser va toire des
arts et métiers, pour les arts scien ti fiques et tech niques (1794), et le
premier musée des Monu ments fran çais, pour la sculp ture et l’archi‐ 
tec ture (1795) (Pomian, 2021 : 15-134).

1

L’aspect patri mo nial des objets parti cu liers que sont les armes et les
équi pe ments guer riers n’est pas immé dia te ment déce lable. Créé afin
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de conserver les arts mili taires, comment le musée d’Artillerie s’est- il
acquitté de cette mission ? Quelles sont les inten tions qui ont présidé
à leur sauve garde, leur mise en valeur et leur main tien dans les
collec tions publiques au fil des décen nies ?

Après être revenus sur l’orga ni sa tion du musée d’Artillerie, ses
missions et les collec tions qu’il conserve, nous abor de rons plus parti‐ 
cu liè re ment la poli tique d’acqui si tion des collec tions d’arme ments,
ainsi que la manière dont elles ont été présen tées et valo ri sées auprès
du public.

Le musée d’Artillerie : orga ni sa ‐
tion et missions
Le musée d’Artillerie est lui- même issu du Dépôt des armes
anciennes créé en 1793 par Edme Régnier avec l’appro ba tion de
l’admi nis tra tion de la fabri ca tion des  armes 2. Institué en 1797, le
musée, régi par le comité central de l’Artillerie, dépend de la direc tion
de l’Artillerie (minis tère de la Guerre) et se situe dans le même bâti‐ 
ment (Robert, 1889-1890 : I, 5-6) : l’ancien novi ciat des Domi ni cains de
Saint- Thomas d’Aquin (VII  arron dis se ment de Paris), alors renommé
Hôtel de l’Artillerie. Pendant mili taire du conser va toire des arts et
métiers (Bret, 2002 : 134), le musée devient musée impé rial d’Artillerie
en 1806. En 1815, pendant l'oc cu pa tion de Paris, il est pillé par les
Britan niques et les Prus siens (Roussel, 2005 : 6-17). Bien qu’héri tier du
Garde- Meuble de la Couronne et conser vant de nombreuses pièces
issues des saisies révo lu tion naires, le musée d’Artillerie est conçu
comme un conser va toire des évolu tions de l’arme ment, un musée
tech nique, et non un musée histo rique (Rocher, 2016 : 205-207). Il est
placé sous l’auto rité scien ti fique d’un conser va teur qui, jusqu’en 1870,
avait eu une première carrière mili taire tout en étant actif dans les
milieux scien ti fique ou culturel. Méca ni cien et inven teur, Edme
Régnier (1751-1825) en est le premier conser va teur de 1796 à 1816. Lui
succèdent les mathé ma ti ciens François- Joseph Servois (1767-1847), de
1816 à 1827, et Philippe de Carpegna (1782-1841), de 1827 à 1841. De 1841
à 1856, la fonc tion est occupée par l’archéo logue Féli cien, dit Félix,
de  Saulcy (1807-1880) et, de 1856 à 1870, par le lieutenant- colonel
d’artillerie et peintre Octave Penguilly L’Haridon (1811-1870). À partir
de 1871, ce profil évolue quelque peu et la fonc tion est assurée par un

2
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offi cier d’artillerie en seconde partie de carrière. Penguilly L’Haridon
décé dant pendant la guerre, il n’est remplacé qu’en 1871 par le colonel
Lucien Le  Clerc (1822-1900). En poste jusqu’en 1880, c’est à lui
qu’échoit la tâche de procéder au trans fert du musée et de ses collec‐ 
tions aux Inva lides. Lui succèdent les offi ciers d’artillerie suivants : le
colonel Léon Robert (1825-1893) de 1880 à 1893, le colonel Fran çois
Bernadac (1828-1904) de 1893 à 1903 et le lieutenant- colonel
Édouard- Alexandre Hardy (1844-1910) de 1903 à 1905. En 1905, à la
créa tion du musée de l’Armée, Hardy en devient le direc teur tech‐ 
nique admi nis tratif. En dehors du conser va teur, le musée d’Artillerie
dispose d’un secré taire, de person nels tech niques œuvrant à l’entre‐ 
tien des œuvres et de gardiens. L’établis se ment béné ficie enfin d’un
budget, délivré par la direc tion de l’Artillerie, lui permet tant
d’acquérir des collections 3.

De 1796 à 1886, le musée est l’une des compo santes du Dépôt central
de l’Artillerie et sert les travaux d’amélio ra tion et d’expé ri men ta tion
menés par le comité de l’Artillerie, au même titre que l’Atelier de
préci sion – un acteur incon tour nable de l’inno va tion dans le domaine
de l’arme ment  au XIX   siècle –, le labo ra toire de chimie, la biblio‐ 
thèque, les archives et le dépôt des cartes et plans [fig. 1].

3
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Figure 1

L’envi ron ne ment du musée d’Artillerie (1796-1886) © Chris tophe Pommier

En 1886, le Dépôt central est dissous au profit de la nouvelle Section
tech nique de l’Artillerie – une manœuvre poli tique avant tout
destinée à affai blir les comités tech niques au profit des direc tions
d’armes [fig. 2].

4
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Figure 2

L’envi ron ne ment du musée d’Artillerie (1886-1905) © Chris tophe Pommier

Pour le musée d’Artillerie, cette modi fi ca tion d’orga ni gramme ne
modifie en rien ses missions. Aux côtés de la biblio thèque et des
archives, cartes et plans, il a toujours pour objectif de conserver la
mémoire de l’évolu tion des armes au profit de la direc tion de
l’Artillerie et de ses offi ciers, tel que le préci sait le règle ment du
Dépôt central :

5

Art. 19. Les archives, la biblio thèque, le dépôt des cartes et plans, le
musée et la collec tion des grands modèles sont à la dispo si tion du
comité [de l’Artillerie] pour ses travaux : tous les objets qu’ils
contiennent, ainsi que leurs cata logues tenus au courant, sont
commu ni qués par les conser va teurs de ces établissements 4.

Jusqu’en 1871, le musée est situé dans le même bâti ment que
l’ensemble des services du Dépôt central – l’ancien novi ciat des
Domi ni cains précé dem ment cité. En 1871, la direc tion de l’Artillerie

6
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étant à l’étroit dans ses locaux et le nombre de pension naires ayant
beau coup diminué à l’Hôtel des Inva lides, le musée d’Artillerie s’y
installe, occu pant l’aile Occi dent de la cour d’honneur. Là encore, si
ce démé na ge ment lui offre plus d’espace, il ne modifie pas ses
missions et ses collec tions. Cet éloi gne ment géogra phique ne se
traduit pas, en effet, par une désaf fec tion de l’Artillerie pour son
musée, le comité suivant toujours son actualité.

Ce statut parti cu lier dans le paysage muséal fran çais du XIX  siècle ne
fait pas pour autant du musée d’Artillerie un établis se ment privatif : il
est acces sible au grand public, auquel il présente l’ensemble de ses
collec tions. Comme l’énon çait Philippe de Carpegna, conser va teur du
musée en 1833 :

e

Cet établis se ment remplit deux objets : il renferme pour ainsi dire les
archives tech no lo giques de la guerre, ce premier objet concerne la
science et l’histoire mili taire ; le second objet est relatif aux Arts
méca niques et aux Beaux- Arts, il fournit aux savants et aux artistes
des rensei gne ments qu’ils ne pour raient se procurer ailleurs 5. 

Le musée d’Artillerie se définit comme une sorte de centre de
ressources pour quiconque s’inté resse à la chose mili taire et aux
arme ments. Plusieurs compo si tions d’artistes du XIX  et du début du
XX   siècle reprennent stric te ment des objets présentés dans
ses  salles 6. Cette poli tique d’ouver ture parti cipe à faire du musée
d’Artillerie un établis se ment pari sien reconnu sur les plans touris‐ 
tique et culturel, comme l’atteste l’étude des guides de visites
contem po rains (Barcel lini, 2010 : 135-139).

7

e

e

Le 26  juillet 1905, la créa tion du musée de l’Armée (Minis tère de la
Guerre, 1905  : 1182-1183)  conduit de  facto à la disso lu tion du musée
d’Artillerie  : en effet, le nouvel établis se ment naît de la fusion du
musée d’Artillerie et du musée histo rique de l’Armée, créé en 1896,
tout en inté grant des collec tions patri mo niales de l’Hôtel national des
Inva lides. Il s’agit de l’abou tis se ment, envi sagé par les auto rités civiles
et mili taires dès 1900, de la coexis tence, un peu incon grue aux yeux
du grand public, de deux musées mili taires aux Inva lides aux propos
diffé rents  : conser va toire des évolu tions tech niques de l’arme ment
pour le musée d’Artillerie, struc ture mémo rielle et patrio tique pour le
musée histo rique de l’Armée. Le musée de l’Armée dépend de l’état- 
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Figure 3

Répar ti tion typo lo gique des collec tions du musée d'Ar tillerie en 1889 © Chris- 
tophe Pommier

major de l’Armée et reprend surtout à son compte les missions du
musée histo rique, à savoir renforcer le lien entre les Fran çais et leur
armée, et présenter au public les hauts faits et grandes heures de
l’Armée fran çaise. C’est bien plus un musée histo rique qu’un musée
tech nique (Lagrange, Leluc, Pommier, 2022 : 97-121). De 1900 à 1905,
cette disso lu tion est combattue puis regrettée par le comité de
l’Artillerie (Barcel lini, 2010  : 143-151). Elle explique égale ment le
renfor ce ment du conservatoire- musée de l’École d’appli ca tion de
l’Artillerie, alors située à Fontainebleau 7.

Des collec tions nombreuses
et diversifiées
D’après les diffé rentes entrées du Cata logue des collec tions compo sant
le musée d’Artillerie en 1889 (Robert, 1889-1990), le musée d’Artillerie
conserve alors près de 9 000 objets ou lots d’objets [fig. 3].

8
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Du point de vue quan ti tatif, ces collec tions sont prin ci pa le ment
consti tuées par des armes de guerre  : armes blanches (armes tran‐ 
chantes – épées, sabres, glaives, haches…  ; armes d’hast – piques,
lances, halle bardes, fauchards, pertui sanes…  ; armes de jet – arcs,
arba lètes, jave lots, fran cisques…), armes à feu porta tives (pisto lets,
revol vers, fusils, mous quets, cara bines…), pièces d’artillerie (canons,
obusiers, mortiers…) et les projec tiles propres à ces deux  dernières
caté go ries d’armes. Elles comptent pour environ deux- tiers des
collec tions  : 31,8  % pour l’ensemble des armes blanches et 34,4  %
pour l’ensemble des armes à feu.

9

Pour compléter cette typo logie, ces armes peuvent en outre être
rangées dans trois grandes caté go ries  : les armes régle men taires
fran çaises – adop tées par l’Armée pour l’équi pe ment de ses unités –,
les armes régle men taires étran gères – pour un usage simi laire dans
les armées étran gères –, et les armes non mises en service, soit parce
qu’il s’agit de proto types ou d’armes d’essai en vue de la mise au point
d’une arme à venir, ou encore de projets soumis à l’Armée et non
retenus après étude. En effet, au XIX  siècle, la défi ni tion des systèmes
d’armes, quels qu’ils soient, et le suivi de leur concep tion avec les
fabri cants relèvent du comité de l’Artillerie et du Dépôt central de
l’artillerie – ce dernier ayant égale ment la gestion des manu fac tures
d’armes et des établis se ments de construc tions de l’artillerie. Conser‐ 
va toire de l’arme ment dépen dant direc te ment du Dépôt central, c’est
assez natu rel le ment que le musée d’Artillerie conserve à des fins de
mémoire les arme ments étudiés par ces instances  : armes blanches,
armes à feu porta tives, pièces d’artillerie, modèles réduits d’arme‐ 
ments, néces saires de contrôle et de véri fi ca tion, projec tiles ou
encore arti fices pyro tech niques. Cette notion de conser va toire
n’interdit pas quelques rares dessai sis se ments de collec tions alors
vrai sem bla ble ment jugées peu inté res santes. Ainsi, dans les années
1840, le musée se sépare d’une ving taine de modèles réduits 8, tandis
qu’à la fin du XIX  siècle, une vaste opéra tion de réforme, menée par le
colonel Robert, aurait dû conduire à l’évic tion de près de 1 400 pièces
si elle n’avait pas en grande partie été annulée par son successeur 9.

10

e

e

Le musée d’Artillerie se définit ainsi comme « un musée d’études où
tous ceux qui s’occupent de l’histoire mili taire et du progrès de
l’arme ment à toutes les époques peuvent trouver de précieux rensei‐ 
gne ments.  » (Bernadac, 1895  : 541) Même s’il est ouvert au grand

11



Mosaïque, 19 | 2023

9

public, il est avant tout une compo sante de la direc tion de l’Artillerie
dont il conserve, dans sa maté ria lité, l’histoire tech nique, au profit
des offi ciers contem po rains. Chaque inven teur dispose ainsi de ce qui
a déjà été réalisé pour s’en inspirer ou, au contraire, pour ne pas
repro duire des maté riels inopé rants. Cette mission découle des
ambi tions du Dépôt des modèles de bouches à feu, atti rails, muni‐ 
tions, armes, créé en 1788, et dont les collec tions sont égale ment
reprises par le musée d’Artillerie (Pommier, 2022  : 122-123). Les
missions et le fonc tion ne ment du musée trans pa raissent aussi en
croi sant les collec tions conser vées au musée de l’Armée, héri tier du
musée d’Artillerie, et les fonds déposés au Service histo rique de la
Défense, dont les archives de la direc tion de l’Artillerie. Tout du
long  du XIX   siècle, les projets d’arme ment soumis au comité de
l’Artillerie sont, après étude, conservés aux archives, pour les docu‐ 
ments papier, ou au musée, pour les maquettes. Pour l’exemple,
citons le modèle réduit de projet de canon- revolver 10 offert à Napo‐ 
léon  III en 1861 par son concep teur –  M.  de  Brame, un Fran çais
installé à New York – afin d’attirer son atten tion et celle de ses colla‐ 
bo ra teurs (Pommier, 2019). Après étude par le comité de l’Artillerie, le
projet est jugé peu fiable et ne connaît pas de suite. Napo léon III a fait
don du modèle réduit [fig.  4] au musée d’Artillerie, tandis que les
docu ments l’accom pa gnant ont été versés aux archives de l’Artillerie 11

qui, comme le musée, faisaient partie du Dépôt central et étaient
situées dans l’ancien novi ciat des Dominicains.

e
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Figure 4

Modèle réduit de projet de canon- revolver muni d’un barillet à six coups, 1861, Paris,
musée de l’Armée, 2013.06.30. 

© Paris - Musée de l'Armée, Dist. RMN- Grand Palais / Anne- Sylvaine Marre- Noël

Il ne faudrait cepen dant pas voir dans cet exemple la seule voie
d’acqui si tion du musée. Ce dernier est régu liè re ment saisi pour des
propo si tions de dons et de legs, dont le conser va teur juge la perti‐ 
nence et opère les choix, et procède à des achats auprès de parti cu‐ 
liers ou de marchands.

12

Au sein du dernier tiers des œuvres et objets compo sant au XIX  siècle
les collec tions du musée, deux  ensembles d’impor tance sont à
mentionner. Dès l’époque du Dépôt des armes anciennes, l’établis se‐ 
ment regroupe certaines des armes issues du Garde- Meuble de la
Couronne. Pillé le 13 juillet 1789 puis en grande partie dispersé en 1793
et en 1797, ce dernier était chargé de conserver le mobi lier, les
œuvres, les joyaux ainsi que les armes et armures réunis par les rois
de France. En 1861 puis en 1866, le musée d’Artillerie complète ce
premier fonds par la cession d’armes et d’armures jusque- là conser ‐

13 e
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vées au Cabinet des Antiques, à la Biblio thèque nationale 12  ; en 1872,
ce sont les armes et armures présen tées durant le Second Empire au
musée des Souverains 13 qui s’y ajoutent 14. Le travail de sauve garde et
de conser va tion d’Edme Régnier et de ses succes seurs permet ainsi
au musée de l’Armée de compter aujourd’hui dans ses collec tions des
objets tels que l’épée de Louis  XIII, les armures d’Henri  II et
d’Henri IV, mais aussi de Sully et de Riche lieu, le colletin de Louis XIII,
ou encore des modèles réduits d’artillerie offert à Louis  XIV ou au
Grand  Dauphin 15. Enfin, à partir du milieu  du XIX   siècle, le musée
décide de consti tuer pour ses visi teurs un pano rama complet de
l’évolu tion des tech niques mili taires à travers le temps et l’espace.
Dès 1844, il collecte des pièces archéo lo giques  : haches en silex
données par Jacques Boucher de Perthes à la suite de ses fouilles,
haches et épées de l’Âge du Bronze, casques et cuirasses romains, ou
encore des objets prove nant des fouilles du champ de
bataille d’Azincourt 16. En 1867, le musée d’Artillerie cède une petite
partie de ses collec tions au musée des Anti quités natio nales – l’actuel
musée d'Ar chéo logie natio nale de Saint- Germain-en-Laye – nouvel‐ 
le ment créé et qui, en retour, lui envoie des moulages de
vestiges archéologiques 17. Pour autant, l’exis tence de cette insti tu tion
n’altère pas l’attrait du musée d’Artillerie pour ces périodes
anciennes  : en 1876, ce tropisme culmine avec la créa tion de la
« galerie du costume de guerre », série de 36 manne quins gran deur
nature retra çant l’évolu tion de l’équi pe ment de l’homme en arme des
Caro lin giens à Louis XIV. Bien accueilli, l’ensemble est complété d’une
seconde série de 36 figures des époques préhis to riques, celtiques et
gréco- romaines (Daehn, 2011). En 1877, le musée offre à ses visi teurs
un second ensemble, la «  galerie ethno gra phique  », composée de
70  autres manne quins de guer riers des mondes non- européens
[fig. 5], première collec tion d’anthro po logie comparée visible à Paris
(Mouillard, 2007).

e
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Figure 5

Musée d’Artillerie puis musée de l’Armée : la galerie ethno gra phique, v. 1910. 
© Paris - Musée de l'Armée, Dist. RMN- Grand Palais / image musée de l'Armée

Enfin, en décembre 1891, bien que ce ne soit pas dans ses axes
d’acqui si tions, le musée d’Artillerie se voit affecter par dépêche
minis té rielle cinq objets ayant appar tenu à Napo léon  I  lors de son
exil à Sainte- Hélène  : un chapeau, une redin gote, un banc, une
cocarde trico lore, un lit de camp et un sabre, ainsi que l’uniforme de
général de divi sion qu’il portait à Marengo et le drapeau offert à
la 19  demi- brigade légère 18. Prove nant de l’ex- musée des Souve rains,
ces souve nirs histo riques ne rejoignent pas ceux déjà exposés sous le
dôme des Inva lides – alors géré par l’admi nis tra tion de l’Hôtel – mais
le musée d’Artillerie, possi ble ment heureux de pouvoir présenter des
objets rappe lant le souvenir de l’un des plus célèbres artilleurs, sans
pour autant renier sa voca tion première de musée technique.

14

er
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Quelles prove nances pour ces
collec tions ?
La prove nance précise des collec tions et la manière dont elles sont
entrées au musée sont parfois compli quées à saisir. En effet, il faut
attendre la fin de l’année 1862 pour que le musée d’Artillerie se dote
d’un registre d’entrée des collec tions qu’il  acquiert 19. Cet inven taire
indique, entre autres, la prove nance de l’objet en ques tion et continue
de faire foi sur le plan juri dique aujourd’hui 20.

15

Les acqui si tions se font par voie de dons, d’achats, de cessions ou, de
manière plus excep tion nelle, de  legs 21. Les dons et les achats
concernent essen tiel le ment des pièces anciennes  : objets archéo lo‐ 
giques, armes médié vales, quel que fois des souve nirs histo riques. En
ce qui concerne les armes de guerre fran çaises  des XVIII   et
XIX   siècles, la plupart des acqui si tions s’effectue dans le cadre de
cessions depuis les arse naux, manu fac tures d’armes, fonde ries,
ateliers, écoles d’artillerie, dépôts et parcs des direc tions régio nales
d’artillerie, au profit du musée d’Artillerie. Les armes restent donc
dans le giron de l’Armée, et plus exac te ment dans celui de la direc tion
de l’Artillerie, mais intègrent un établis se ment muséal et deviennent
ainsi objets de patri moine. Pour les collec tions étran gères,
deux  modes d’acqui si tion dominent  : les affec ta tions à la suite de
prises de guerre et les échanges entre comités d’artillerie de pays
amis. La première moda lité s’applique égale ment à certaines collec‐ 
tions fran çaises, l’Assem blée natio nale ordon nant la confis ca tion des
biens des émigrés en 1792. Ces saisies – armes blanches, armes à feu,
armures ou encore modèles réduits d’artillerie – consti tuent d’ailleurs
en grande partie l’un des premiers fonds du Dépôt des armes
anciennes. Par la suite, les victoires des armées révo lu tion naires, puis
impé riales, contri buent, par saisies dans les arse naux ou les
demeures prin cières, à enri chir les collec tions du tout jeune
musée d’Artillerie 22.

16

e

e

Avant novembre 1862, en l’absence de registres d’inven taire, la prove‐ 
nance des acqui si tions n’est pas systé ma ti que ment mentionnée.
Toute fois, d’autres docu ments renseignent quel que fois cette donnée.
Ainsi, essen tiel le ment à desti na tion de ses visi teurs, le musée
d’Artillerie publie des Notices… réper to riant les collec tions expo sées –

17
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c’est- à-dire la quasi- totalité à l’époque. La première notice est
publiée en 1825 (Musée d’Artillerie, 1825) et une quin zaine se
succèdent jusqu’en 1855 23. En 1862, le conser va teur du musée, Octave
Penguily l’Haridon, publie  un Cata logue des collec tions compo sant le
musée  d’Artillerie propo sant un clas se ment alpha nu mé rique des
collec tions (Penguilly L’Haridon, 1862). Ce travail est mis à jour en
1889 par l’un de ses succes seurs, le colonel Léon Robert (Robert,
1889-1890), lui- même complété par appen dice en 1894 (Bernadac,
1899). Ainsi, depuis 1825 et de manière régu lière, les collec tions du
musée d’Artillerie sont publiées et portées à la connais sance du plus
grand nombre. Les prove nances y sont parfois indi quées, pour les
plus prestigieuses.

En réalité, la diffi culté actuelle pour l’histo rien tient aux pillages
qu’ont connus le musée et les archives. En 1815, le musée d’Artillerie
est pillé par les Britan niques et les Prus siens. Une partie des objets,
évacuée vers des arse naux en province, est sauvée, mais ce qui est
resté à Paris est emporté par les coalisés vain queurs. Surtout, en
1940, les Alle mands occu pant Paris saisissent une très grande partie
des archives mili taires fran çaises (Stein, 2014  : 45-59). Parmi les
neuf  cartons d’archives produites par le musée  d’Artillerie 24, seule‐ 
ment de quoi en consti tuer un seul a été conservé par la France 25. La
connais sance du musée d’Artillerie et de la consti tu tion de ses collec‐ 
tions, qui varie entre 1796 et 1905, est donc quelque peu parcellaire.

L’aspect muséographique
Au- delà des ques tions d'ac qui si tions et de conser va tion, intéressons- 
nous à la manière dont le patri moine mili taire mobi lier est présenté
au public visi tant les salles du musée.

18

Il n’existe pas de photo gra phie et très peu de repré sen ta tions de ces
objets lorsqu’ils étaient exposés à Saint- Thomas d’Aquin, mais les
quelques exemples  connus 26 montrent que les présen ta tions sont
sensi ble ment du même type de ce qui est réalisé dans le courant des
années 1870 aux Inva lides [fig. 6].

19
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Figure 6

Auguste Mathieu, Salle des armures du musée d’Artillerie à Saint- Thomas d’Aquin à Paris ,
v. 1860, huile sur toile, Paris, musée de l’Armée, 2014.24.1 

© Paris - Musée de l'Armée, Dist. RMN- Grand Palais / Anne- Sylvaine Marre- Noël

En outre,  les Notices 27 – notam ment publiées pour permettre aux
visi teurs d’avoir des infor ma tions sur les objets durant leur visite du
musée – informent sur la présen ta tion des armes et armures. Celles- 
ci sont en effet décrites dans l’ordre de leur présen ta tion, les armures
équestres et celles aux attri bu tions pres ti gieuses occu pant le centre
de grandes salles, enca drées le long des murs par d’autres armures de
facture plus modeste et par des trophées d’armes. Les armes de
moindres dimen sions sont expo sées sur étagères, râte liers ou dans
des armoires vitrées. Les armes blanches sont ainsi le plus souvent
présen tées accro chées au mur pour former des pano plies, tout
comme les armes d’hast, tandis que les armes à feu sont géné ra le‐ 
ment placées dans des râte liers, à la manière dont elles auraient été
rangées dans un arsenal ou un magasin d’armes. Les pièces d’artillerie
suivent une logique simi laire en étant souvent présen tées à la verti‐ 
cale – ce qui n’est pas leur posi tion d’usage – dans un souci de gain de
place, afin de présenter l’ensemble des collec tions aux visiteurs.
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Figure 7

Musée d’Artillerie puis musée de l’Armée : la salle Fran çois I , 1882 
© Paris - Musée de l'Armée, Dist. RMN- Grand Palais / image musée de l'Armée

er

Les dernières années d’exis tence du musée d’Artillerie, alors situé aux
Inva lides, voient l’appa ri tion de prises de vues photo gra phiques de la
quasi- totalité de l’ensemble des salles : salles de Pier re fonds et Fran‐ 
çois  I  [fig.  7] pour les armures, salle Gribeauval pour les modèles
réduits d’artillerie, salle Riche lieu pour les armes de luxe et de pres‐ 
tige, salles Masséna [fig. 8] et Murat pour les armes blanches et à feu
régle men taires, salle Kléber – dite orien tale – pour les collec tions
d’armes prove nant du Moyen et d’Extrême- Orient, salle Bayard
présen tant la galerie du costume de guerre, salle Bougain ville présen‐ 
tant la galerie ethno gra phique, et corri dors exté rieurs pour les
collec tions d’artillerie [fig. 9] 28.

20
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Figure 8

Musée d’Artillerie puis musée de l’Armée : la salle Riche lieu, v. 1910 
© Paris - Musée de l'Armée, Dist. RMN- Grand Palais / Émilie Cambier

La muséo gra phie fait la part belle aux accro chages chargés, carac té‐ 
ris tiques de ce qui existe dans les musées d’avant 1920 : accu mu la tion
d’œuvres et d’objets, expo si tion de l’inté gra lité des collec tions, orga‐ 
ni sa tion de cette dernière avec une clas si fi ca tion chrono- thématique
(Gob, Drou guet, 2003  : 24-26). Les mobi liers de présen ta tion décrits
quelques décen nies aupa ra vant dans les Notices conti nuent de préva‐ 
loir  : râte liers, armoires, aligne ment de pièces présen tées sur un
socle, mais sans vitrine. L’objectif est bien de viser l’exhaus ti vité et de
montrer l’évolu tion des arme ments à travers les âges. Deux gale ries
de manne quins témoignent d'une possible spec ta cu la ri sa tion de
l’expo si tion. Ces derniers sont installés sur des socles d’une cinquan‐ 
taine de centi mètres de hauteur, domi nant ainsi le public, et certains
manne quins de la galerie ethno gra phique présentent une posture
dyna mique [fig. 5]. Mais l’objectif souhaité reste la compré hen sion de
l’évolu tion ou de la compa raison de l’homme en armes, et non la créa‐ 
tion d’un lieu à sensations.
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Figure 9

Après 1905 et la créa tion du musée de l’Armée, les collec tions du
musée d’Artillerie demeurent, tout comme la muséo gra phie exis tante
qui, si elle est rema niée au début des années 1910, ne modifie pas
l’esprit des salles. Celles consa crées aux armes et armures anciennes,
notam ment les salles présen tant les collec tions de la Couronne, ont
toujours fait partie des espaces les plus valo risés du musée de
l’Armée. Quant à celles consa crées à l’arme ment, très tech niques, il
faut attendre l’après Seconde Guerre mondiale pour qu’elles dispa‐ 
raissent complè te ment – hormis une salle consa crée à l’évolu tion de
l’arme ment régle men taire – au profit du récit de l’histoire mili taire de
la France (Renau deau, 2016 : 219-222). Dans les années 1990, l’intérêt
porté au patri moine indus triel amène un regain d’intérêt à ces collec‐ 
tions, et l’évoca tion d’aspects tech niques reprend peu à peu de
l’ampleur dans les salles du musée – le «  T  » du programme de
moder ni sa tion ATHENA du musée de l’Armée (1994-2010) signifie
« Tech nique », tandis que, depuis 2006, les plateaux et vitrines consa‐ 
crés à la mise au point de l’arme ment dans les salles de la période
1871-1939 en sont, insti tu tion nel le ment et muséo gra phi que ment, les
exemples les plus marquants.
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Si la ques tion de l’intérêt du patri moine mili taire ne fait aujourd’hui
guère plus débat (Leton tu rier, 2019  : 45-51), le rôle de pion nier du
musée d’Artillerie en ce qui concerne sa collecte, sa conser va tion, son
étude et sa valo ri sa tion restait à souli gner. Bien que la créa tion du
musée de l’Armée ait eu pour consé quence une désaf fec tion progres‐ 
sive pour le carac tère tech nique des collec tions du musée d’Artillerie,
ces dernières retrouvent un nouveau souffle depuis le tour nant  du
XXI   siècle. Avec l’accom plis se ment du projet MINERVE (Mémoire,
INva lides, Enga ge ment, Recherche, Visite Évolu tive), grand
programme d’exten sion et de trans for ma tion du musée de l’Armée qui
verra le jour à l’horizon 2030, les collec tions et travaux hérités du
musée d’Artillerie béné fi cie ront des dernières avan cées en termes de
muséo gra phie et de média tion, et conti nue ront d’être valo risés au
profit d’un public toujours plus nombreux.

e



Mosaïque, 19 | 2023

20

L’Harmattan.

BERNADAC F., 1895, « Le musée
d’Artillerie », Revue d’Artillerie, t. 46,
p. 541-558.

BERNADAC F., 1899, Appendice au
catalogue du musée d’Artillerie, Paris :
Imprimerie nationale.

BERTINET A., 2015, Les musées de
Napoléon III – Une institution pour les
arts (1849-1872), Paris : Mare et Martin.

BRET P., 2002, L’État, l’armée, la science.
L’invention de la recherche publique en
France (1763-1830), Rennes : Presses
universitaires de Rennes.

COTTY G. H., 1832, Supplément au
dictionnaire de l’artillerie, Paris :
Anselin.

DAEHN C., 2011, « Le Moyen âge au
XIX  siècle : entre interprétation,
idéalisation et utilisation politique,
l’exemple de la galerie du costume de
guerre au Musée d’Artillerie », mémoire
de Master 2 en histoire de l’art,
F. JOURNOT (dir.), Université Paris I
Panthéon-Sorbonne.

GOB A. et DROUGUET N., 2003, La
muséologie. Histoire, développements,
enjeux actuels, Paris : Armand Colin.

LAGRANGE F., LELUC S. et POMMIER
C. (dir.), 2022, Toute une histoire ! Les
collections du musée de l’Armée, Paris :
Musée de l’Armée, Gallimard.

LETONTURIER É., 2019, « Patrimoine,
identités et cultures militaires »,
Inflexions, n° 40, p. 45-60.

MINISTÈRE DE LA GUERRE, 1905,
Bulletin officiel du ministère de la
Guerre, Paris : R. Chapelot.

MOUILLARD C., 2007, « La galerie
ethnographique du musée d’Artillerie

(1877-1917) », mémoire de Master 1 en
histoire de l’art, B. JOBERT (dir.),
Université Paris IV Sorbonne.

MUSÉE D’ARTILLERIE [SERVOIS F.-J.],
1825, Notice abrégée des collections dont
se compose le musée de l’artillerie, Paris :
Imprimerie de Fain.

ROCHER Y.-M., 2016, « Le tournant
patrimonial : lieu d’histoire ou
établissement mémoriel (1871-1914) ? »,
A. GADY (dir.), L’hôtel national des
Invalides, Paris : Éditions de
l’Esplanade, p. 201-213.

PENGUILLY L’HARIDON O., 1862,
Catalogue des collections composant le
musée de d’Artillerie, Paris : Charles
de Mourgues frères.

POMIAN K., 2021, Le Musée, une histoire
mondiale. T. 2 : L’Ancrage européen,
1789-1850, Paris : Gallimard.

POMMIER C., 2022, « Les destinations
pédagogiques des modèles réduits
d’artillerie », A.‐L. CARRÉ et M. REID
(dir.), Des modèles à l’étude – une
pédagogie par l’objet, Mont-Saint-
Aignan : Presses universitaires de
Rouen et du Havre, p. 111-128.

POMMIER C.,2013, « Le canon-revolver
de monsieur de Brame », Blog des
collections du musée de l’Armée, URL : ht
tp://collections.musee-armee.fr/le-can
on-revolver-de-monsieur-de-brame/
[consulté le 30 août 2022].

RENAUDEAU O., 2016, « Le musée de
l’Armée de la Grande Guerre à nos
jours : un siècle d’histoire », A. GADY
(dir.), L’hôtel national des Invalides,
Paris : Éditions de l’Esplanade, p. 215-
223.

ROBERT L., 1889-1890, Catalogue des
collections composant le musée

e

http://collections.musee-armee.fr/le-canon-revolver-de-monsieur-de-brame/


Mosaïque, 19 | 2023

21

NOTES

1  Vincennes, Service histo rique de la Défense [désor mais SHD], GR 2 M 52,
copie d’un Extrait des registres du Direc toire  exécutif, arrêté du 8  frimaire
an VI [28 novembre 1797].

2  SHD, GR  2  M  52, copie  d’un Extrait des registres des procès- verbaux de
l’admi nis tra tion géné rale de la fabri ca tion extra or di naire d’armes portatives,
24  floréal an  II [13  mai 1794] et Pierrefitte- sur-Seine, Archives natio nales,
LH//2286/24, dossier de légion naire d’Edme Régnier, Certi ficat du secré‐ 
taire général du Minis tère, août 1816.

3  Ce budget d’acqui si tion dispa raît avec la disso lu tion du musée en 1905.
Aussi, le musée de l’Armée n’est pas en mesure de procéder à des acqui si‐ 
tions avant 1923, date à laquelle un droit d’entrée est institué afin de lui
permettre de disposer de fonds propres.

4  Cité par Cotty (1832 : 276).

5  Cité par Bernadac (1895 : 544).

6  Pour exemples, on peut citer  : Gustave  Brion, Siège d’une ville par les
Romains sous Jules César, 1861, huile sur toile, Paris, musée d’Orsay, RF647 ;
Ludovic- Napoléon  Lepic, La pièce  démontée, 1867, aqua relle sur papier
marouflé sur toile, Berck, musée d’Opale- Sud, MG  543  ; Antoine  Vollon,
Curiosités, huile sur toile, Paris, musée d’Orsay, RF117  ; Édouard  Detaille,
Mort d’Henri  II en 1559, lors du tournoi de l’hôtel des  Tournelles, v.  1900,
aqua relle, gouache, encre et crayon sur carton, Paris, musée de
l’Armée, 053.

7  En 1872, l’école d’appli ca tion de l’Artillerie et du Génie s’installe à Fontai‐ 
ne bleau à la suite de l’annexion de Metz où elle était située depuis 1807. Dès

d’Artillerie en 1889, 5 tomes, Paris :
Imprimerie nationale.

ROUSSEL A., 2005, « Le musée
d’Artillerie, de ses origines à la création
du musée de l’Armée », Revue de la
société des amis du musée de l’Armée,
n° 129, p. 6-17.

STEIN W. H., 2014, « Les archives
militaires françaises sous l’occupation

allemande, 1940-1944. Droit des gens et
spoliations d’archives », B. FONCK et
A. SABLON DU CORAIL (dir.), 1940 :
l’empreinte de la défaite,
Rennes/Vincennes : Presses
universitaires de Rennes/Service
historique de la Défense, p. 45-59.

WARMOES I., 2019, Le musée des Plans-
reliefs, Paris : Éditions du Patrimoine.
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ses débuts, un fonds de collec tions (armes et modèles réduits d’artillerie) y
est présenté pour faci liter certains appren tis sages. Rede venue école d’appli‐ 
ca tion de l’Artillerie en 1912, elle est pillée en 1940 par les Alle mands, musée
compris. Après diverses affec ta tions, l’école s’installe à Dragui gnan en 1976.
C’est là, en 1982, qu’est inau guré le musée de l’Artillerie, héri tier insti tu‐ 
tionnel du conservatoire- musée de Fontainebleau.

8  Compa raison  des Notice des collec tions dont se compose le musée
de l’artillerie de 1839 et de 1842 (voir note 23).

9  Paris, musée de l’Armée [désor mais MA], Registre des « Objets de collec‐ 
tions  1   Section – non cata lo gués Numéros rouges  ». Seuls 266 des
986  numéros (corres pon dant à près de 1  400  objets) ont été réel le ment
réformés, les 720 autres ayant été récupérés.

10  MA, Modèle réduit de projet de canon- revolver muni d’un barillet à
six coups, n  2013.0.630.

11  SHD, GR  6  W  24, dossier  n   10503, Canon revolver de l’inven tion de
M. de Brame, de New- York, 1861.

12  MA, Registres d’inven taire du musée de l’Armée,  1   section, t.  1,  n   315
à 409.

13  Créé par Napo léon III en 1852 au sein du Louvre, le musée des Souve rains
présen tait les souve nirs des dynas ties régnantes de France, des Méro vin‐ 
giens jusqu’aux Bona parte. Ses collec tions prove naient de diverses insti tu‐ 
tions, dont le musée d’Artillerie. Elles leurs sont resti tuées en 1872. Voir
Bertinet (2015 : 207-237).

14  MA, Registres d’inven taire du musée de l’Armée,  1   section, t.  1, n  982
à 1018.

15  MA, respec ti ve ment n  992 I, 1011  I, 1010 I, 2015.0.461, 2015.0.462, 1015 I,
1009  I, 2012.0.351, 2012.0.370, 2013.0.508, 2013.0.509, 2013.0.510, 2013.0.511,
2013.0.512, 2013.0.585, 2013.0.586, 2013.0.587, 2013.0.588, 2013.0.589,
2013.0.590, 2013.0.591, 2013.0.592 et 2013.0.593.

16  Robert (1889-1890 : I, 33-35, 66-74, 101-102 ; II, 121).

17  En 1875 et 1879  : MA, Registres d’inven taire du musée de
l’Armée, 1  section, t. 1, n  2187 à 2284 et n  3266 à 3276.

18  MA, Registres d’inven taire du musée de l’Armée, 1  section, t. 2, n  5022
à 5029.

19  Ibidem, t. 1, 1862-1881, et t. 2, 1882-1916.
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20  Arrêté du 25 mai 2004 fixant les normes tech niques rela tives à la tenue
de l’inven taire, du registre des biens déposés dans un musée de France et au
réco le ment. Voir URL  : https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT
000000604037/ [consulté le 31 août 2022].

21  Pour des défi ni tions plus détaillées des diverses moda lités d’acqui si tion
muséales : Lagrange, Leluc, Pommier (2022 : 97-121).

22  MA, Musée d’Artillerie, « Analyse des pièces origi nales qui composent les
archives du Musée », 1887, p. 8-11, 16-18 et 20-31.

23  Des Notice[s] des collec tions dont se compose le musée de l’artillerie sont
ainsi éditées en 1826, 1827, 1828, 1829, 1831, 1833, 1835, 1836, 1837, 1838, 1839,
1840, 1842, 1845, 1854 et 1855.

24  SHD, Archives de l’Artillerie, « Clas se ment général par fonds, divi sion et
subdi vi sions (fonds dits fonds Servois) », s. d. « mis à jour le 22/9/1967 »,
p. 27-28.

25  SHD, GR 4 W 750.

26  MA, Auguste  Mathieu, Salle des armures du musée d’Artillerie à Saint- 
Thomas d’Aquin à  Paris, v.  1860, huile sur toile, 2014.24.1  ;  Anonyme, Le
musée d’artillerie de Paris, 1863, s. n. [docu men ta tion numé rique] ; Anonyme,
«  Musée d’Artillerie – Vue inté rieure de la grande salle  », L’Illus tra tion,
journal universel, n  186, 19 septembre 1846, p. 40.

27  Voir note 23.

28  MA, fonds docu men taires photo gra phiques de la média thèque d’étude et
de recherche.

ABSTRACTS

Français
De 1797 à 1905, le musée d’Artillerie, l’un des ancêtres du musée de l’Armée,
collecte, conserve, étudie et présente à ses visi teurs diffé rents objets rele‐ 
vant du patri moine mili taire  : armes de toutes sortes, armures, emblèmes,
souve nirs histo riques ou encore vestiges archéo lo giques. Établis se ment
rele vant de la direc tion de l’Artillerie, il a avant tout pour mission de
conserver la mémoire et l’évolu tion de l’arme ment au profit des travaux
d’amélio ra tion et d’expé ri men ta tion des offi ciers d’artillerie. Toute fois, son
origine révo lu tion naire, d’une part, et l’appé tence pour l’archéo logie de ses
diffé rents conser va teurs, d’autre part, l’ont conduit à conserver ces fonds
éclec tiques. En 1905, grâce à plus d’un siècle de travail, il lègue près de
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14  000  objets au musée de l’Armée, parmi lesquels la majo rité des pièces
prove nant du Garde- Meuble de la Couronne et des armes à feu du XVIII  et
XIX  siècle qui y sont aujourd’hui conservées.

English
From 1797 to 1905, the Musée d’Artil lerie, one of the fore run ners of the
Musée de l’Armée, collected, preserved, studied and presented to its visitors
various objects relating to military heritage: weapons of all kinds, armours,
emblems, histor ical souvenirs and archae olo gical remains. As an estab lish‐ 
ment under the French Artil lery Direct orate, its primary mission is to
preserve the memory and evol u tion of arma ments for the benefit of the
improve ment and exper i ment a tion work of artil lery officers. However, its
revolu tionary origins, on the one hand, and the appetite for archae ology of
its various curators, on the other, have led it to preserve these eclectic
collec tions. In 1905, thanks to more than a century of work, he bequeathed
nearly 14,000 objects to the Musée de l’Armée, including most of the pieces
from the Garde- Meuble de la Cour onne and the eight eenth and nine teenth
century fire arms that are preserved there today.
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1

D'ORGEIX Émilie, MEYNEN Nicolas (dir.),
L’armée dans la ville. Forces en présence,
architectures et espaces urbains partagés
(XVI -XXI  siècle)
Camille Crunchant

BIBLIOGRAPHICAL REFERENCE

D'ORGEIX Émilie, MEYNEN Nicolas (dir.), L’armée dans la ville. Forces en présence,
architectures et espaces urbains partagés (XVI -XXI  siècle), Toulouse : Presses
Universitaires du Midi, 2022

TEXT

e e

e e

Présen tant les actes du colloque qui s’est déroulé les 18  et
19 octobre 2018, L’armée dans la ville est le quatrième volume d’une
série d’ouvrages publiés depuis 2013 dans la collection Architectures 1

des Presses univer si taires du Midi, sous la direc tion de
Nicolas Meynen 2 et Émilie d’Orgeix 3. Cet ouvrage, qui s’inté resse aux
inter ac tions entre les sphères civile et mili taire au sein des villes en
France –  hors terri toires ultra ma rins  –, regroupe treize articles. La
ques tion centrale déve loppée ici est celle du partage des espaces
entre les deux sphères,  du XVI  siècle  au XXI   siècle. Les diffé rentes
contri bu tions mettent en lumière la complexité des rela tions civilo- 
militaires, allant de la sépa ra tion jusqu’à la coha bi ta tion apaisée et
l’hybri da tion des lieux et des usages. L’ouvrage est orga nisé en quatre
parties : « L’armée et la ville », « Survi vance de l’enceinte, appli ca tion
des servi tudes  », «  Micro so ciété, orga ni sa tion fonc tion nelle  »,
«  Partage des espaces, recon ver sion et régé né ra tion urbaine  ». En
s’appuyant sur des exemples précis et grâce à une approche compa‐ 
ra tive, les auteurs proposent une explo ra tion des processus à l’œuvre
et des moda lités de partage des espaces dans les villes.

1

e e

Les contri bu tions rassem blées à l’occa sion de ce colloque et resti‐ 
tuées dans cet ouvrage ont en commun de montrer que l’armée dans
la  ville est, de façon systé ma tique, une source de tensions, mais

2
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égale ment de négo cia tions et, parfois, de coopé ra tions. Ces fric tions
et ces colla bo ra tions, qui consti tuent la trame de la rela tion parti cu‐ 
lière qui s’établit toujours entre les habi tants et les mili taires, consti‐ 
tuent un objet de réflexion fécond, qui est ici envi sagé sous
plusieurs angles.

La première partie est consa crée à l’étude de la façon dont la
présence mili taire s’inscrit dans le tissu urbain. En France,  le
XVIII   siècle est géné ra le ment consi déré comme le moment où les
sphères civiles et mili taires se diffé ren cient et où se met en place une
sépa ra tion des espaces. Si ce cas de figure est en partie appli cable
pour l’Est de la France – les provinces les plus mili ta ri sées, du fait de
la proxi mité de la fron tière et donc de l’ennemi –, Stéphane Perréon
souligne la spéci fi cité de l’Ouest et du Centre Ouest de la France, où
ces phéno mènes s’observent plus tardi ve ment. La créa tion de
nouveaux espaces mili taires, et notam ment de casernes à la péri‐ 
phérie du bâti, trace une fron tière perméable entre civils et mili taires.
Il faut attendre le XIX  siècle pour observer l’édifi ca tion de véri tables
quar tiers mili taires. Gaël Simon dresse le même constat pour la ville
de Vendôme dans le Loir- et-Cher. À la Révo lu tion, grâce à la vente de
biens natio naux, l’armée s’installe en plein centre- ville, dans
l’ancienne abbaye de la Trinité. Si, dans un premier temps, l’armée
tente de se cantonner à cet espace, très rapi de ment émerge la néces‐ 
sité d’un nouveau quar tier, qui sort de terre au XIX  siècle – écuries,
dortoirs, manèges… Ce déve lop pe ment influe direc te ment sur celui
de la ville. Pour Toulouse, de la Révo lu tion fran çaise à 1870, Nicolas
Meynen pointe le triple ment de l’emprise terri to riale de l’armée, qui,
s’il a néces sité des négo cia tions, parfois tendues entre auto rités mili‐ 
taires et muni ci pales, a égale ment été l’occa sion de quelques coopé‐ 
ra tions, qui ont contribué à ce que Toulouse reste un point fixe dans
l’orga ni sa tion de la défense natio nale du pays et un verrou sur la
fron tière des Pyré nées. Chris tophe Pommier, enfin, illustre la rela tion
parti cu lière que Versailles entre tient avec l’auto rité mili taire depuis le
XVIII  siècle – ville de garnison, présence de l’Hôtel de la Guerre et de
l’Hôtel des Affaires étran gères et de la Marine. Certains quar tiers de
la ville – Morte mets, Mate lots – ont même été entiè re ment créés par
l’armée. Dans le contexte du Grand Paris, des projets de réamé na ge‐ 
ment de l’espace, qui amène raient à une évolu tion des implan ta tions
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mili taires et à une modi fi ca tion de la place de l’armée dans la ville,
sont à l’étude.

Deuxième angle d’obser va tion, l’implan ta tion de l’armée se traduit par
l’appa ri tion de contraintes, « incar nées » entre autres dans les servi‐ 
tudes qui concernent notam ment les marges urbaines. Si l’on prend
très souvent l’exemple de la rue des remparts pour illus trer ces servi‐ 
tudes, Philippe Diest l’applique dans son article aux maga sins aux
poudres et aux champs de tir. Ces infra struc tures mili taires, même
construites en lisière de ville –  empié tant parfois sur les cultures
vivrières –, consti tuent des zones dange reuses pour les popu la tions
civiles, y compris en temps de paix. Au XIX  siècle, elles se multi plient
pour répondre à l’augmen ta tion des effec tifs et à la puis sance des
armes. Elles s’intègrent complè te ment à l’imagi naire collectif urbain,
comme l’illustre la présence des rues « du magasin à poudre » ou « du
champ de tirs  ». Les dangers de ces infra struc tures sont natu rel le‐ 
ment connus et dénoncés par les popu la tions, forçant à la négo cia‐
tion et, parfois, à la conces sion, afin d’aboutir à des mesures de
protec tion des civils. On voit alors un équi libre instable s’établir entre
les béné fices quoti diens liés à la présence des mili taires et les
menaces, dangers ou contraintes qu’ils incarnent. Simon Guine baud
évoque le cas de Dinan entre 1776 et 1820, période pendant laquelle la
quasi- totalité des murs et des tours de l’enceinte sont revendus à des
parti cu liers qui en tirent un critère de nota bi lité. Ce processus de
priva ti sa tion illustre la négo cia tion qui se joue dans la ville et le rôle
essen tiel des agents de l’État, un rôle d’arbitre entre inalié na bi lité du
domaine public et exigences militaires.

4

e

La troi sième partie, «  Micro so ciété, orga ni sa tion fonc tion nelle  »
s’attache à l’explo ra tion de la façon dont ces espaces partagés sont la
résul tante d’une négo cia tion entre trois groupes d’acteurs  : les cita‐ 
dins, l’armée, mais égale ment les auto rités muni ci pales et, plus large‐ 
ment, le pouvoir poli tique. Dans le cas de la cita delle de Lille, Eloi
Vincendet montre que la coha bi ta tion qui s’instaure entre mili taires
et civils est faite à la fois de colla bo ra tion et de concur rence, dans un
jeu complexe entre les diffé rents acteurs. La cita delle, ici, n’est pas
qu’un espace pure ment mili taire, mais aussi un lieu de socia bi lité.
Dépas sant l’histo rio gra phie clas sique, l’auteur montre que la cita delle,
vue par le monde poli tique comme un espace situé hors de la ville, est
en réalité un espace partagé, formant une ville dans la ville où de
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nombreuses couches sociales coha bitent. Chris tophe Cérino, pour sa
part, illustre comment la place forte de Belle- Île-en-Mer a subi des
amélio ra tions qui sont le résultat de la présence perma nente d’une
garnison, mais égale ment des nombreuses inter ac tions entre mili‐ 
taires et civils. Tout comme la cita delle de Lille et la place forte de
Belle- Île-en-Mer, le déve lop pe ment, de la Renais sance à la fin  du
XIX   siècle, du plateau de Four vière à Lyon, étudié par Bruno Morel,
est profon dé ment lié aux négo cia tions entre civils et pouvoir muni‐ 
cipal. En conclu sion, l’étude de ces trois sites montre que leur forma‐ 
tion, leur fonc tion ne ment, leur évolu tion dépendent certes des mili‐ 
taires, mais égale ment des civils.

e

La dernière partie de l’ouvrage est consa crée à l’analyse des adap ta‐ 
tions ou recon ver sions des sites et bâti ments mili taires. Julien
Wilmart ouvre cette partie en présen tant les loge ments succes sifs
des mous que taires du roi. Il y présente la rela tion de proxi mité, voire
de « voisi nage », qui s’établit entre l’armée et les habi tants, qui parti‐ 
cipe à la réfor ma tion sociale et cultu relle de l’espace urbain. Cyrille
Savin prolonge cette réflexion en étudiant l’évolu tion de la morpho‐ 
logie urbaine de Pont- Saint-Esprit, entre  le XVI   et  le XIX   siècle.
Encore aujourd’hui, la trame urbaine de la ville reste profon dé ment
marquée par son empreinte mili taire. Stéphane Valognes, quant à lui,
analyse le rôle joué par la marine natio nale dans la recon ver sion de la
base navale de Cher bourg, grâce à l’étude d’échan tillons de périodes,
lesquelles s’avèrent porteuses de sens et de socia bi lités urbaines.
Cette dernière partie, de l’ouvrage, se conclut par l’article d’Émilie
d’Orgeix sur les espaces partagés dans la ville forte d’Ancien Régime,
qui constitue une propo si tion pour de futurs travaux. En effet, la
vision poli tique évoquée dans la troi sième partie d’une sépa ra tion
stricte entre sphères civile et mili taire se heurte, on l’a vu tout au
long de l’ouvrage, à la réalité du terrain, qui est bien davan tage
marquée par des processus de négo cia tion et de colla bo ra tion, plutôt
que d’étan chéité et d’isole ment. Dès lors, il paraît perti nent de ne pas
se contenter de sources unila té rales – les corpus mili taires, notam‐ 
ment – pour étudier les places fortes. Le résultat d’une négo cia tion
entre auto rités civiles et mili taires peut être l’abou tis se ment
d’échanges sur d’autres sujets, qui n’appa rai tront pas dans les docu‐ 
ments pure ment mili taires. La rela tion entre civils et mili taires étant
de l’ordre de l’hybri da tion, les histo riens qui travaillent sur ces sujets
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NOTES

1  La collec tion sur le site des PUM : https://pum.univ- tlse2.fr/- Architectur
e-urbanisme-et-.html.

2  Nicolas Meynen est maître de confé rences en histoire de l’art contem po‐ 
rain, membre de FRAMESPA  –  UMR 5136, Univer sité de Toulouse  –
 Jean Jaurès.

3  Émilie d’Orgeix est direc trice d’études (Pr) à l’EPHE- PSL, ratta chée au
centre Histara – EA 7347.

AUTHOR

Camille Crunchant
Doctorante en histoire moderne, Allocataire du ministère des armées. Héritages –
UMR 9022, Cergy-Paris Université.

doivent, eux- mêmes, accepter cette même hybri da tion, nous dit
Émilie d’Orgeix… ce qui conclut cet ouvrage, en ouvrant des pers pec‐ 
tives dont la richesse ne pour rait manquer d’être stimu lante !

Les argu men ta tions sont solides, les illus tra tions sont perti nentes –
on peut signaler dans l’article de Bruno Morel, la recons ti tu tion des
plans du cime tière de Loyasse, qui permet de visua liser clai re ment ce
qu’il décrit dans son déve lop pe ment. L’un des inté rêts du thème
choisi, et de la projec tion dans le temps long, est de permettre, pour
certaines des contri bu tions, de suivre le devenir des espaces, de leur
élabo ra tion à leur recon ver sion. Cet ouvrage, au travers des treize
articles qui le composent, pose préci sé ment les bases d’une réflexion
à venir, en ouvrant un ques tion ne ment sur les sources que les histo‐ 
riens qui s’inté ressent aux rela tions entre civils et mili taires doivent
inté grer à leur démarche. Para doxa le ment, il est égale ment l’illus tra‐ 
tion du fréquent morcel le ment de la réflexion, orga nisée autour
d’études de cas, qui ouvrent chacune sur des approches ponc tuelles.
Il illustre à ce titre les allers- retours perma nents qui doivent être
ceux de l’histo rien(ne) : réci pro que ment, du général au parti cu lier, du
mili taire au civil, de l’exis tant au programmé et du préservé
au démantelé.
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DIEST Philippe, Le poids des infrastructures
militaires (1871-1914) dans le Nord-Pas-de-
Calais
Charles REVERCEZ

BIBLIOGRAPHICAL REFERENCE

DIEST Philippe, Le poids des infrastructures militaires (1871-1914) dans le Nord-Pas-
de-Calais, Villeneuve d’Ascq : Presses Universitaires du Septentrion, 2019

TEXT

Le poids des infra struc tures mili taires (1871-1914) dans le Nord- Pas-de-
Calais est un ouvrage scien ti fique écrit par Philippe Diest 1 et publié
aux éditions des Presses Univer si taires du Septen trion en  2019.
L’auteur est univer si taire, histo rien du fait mili taire, de son patri‐ 
moine et de son processus mémo riel dans le Nord- Pas-de-Calais
(Diest, Curveiller, 2018 ; Diest, 2022). Ce livre s’appuie sur la thèse de
doctorat en histoire qu’il a soutenue en 2016 (Diest, 2016), et s’inté‐ 
resse plus parti cu liè re ment au poids, à l’apport et à la mémoire des
nouvelles infra struc tures mili taires aména gées dans la région du
Nord- Pas-de-Calais après la défaite fran çaise de 1871. L’auteur ne se
contente pas de faire une simple histoire régio nale de la présence
mili taire dans la région Nord- Pas-de-Calais. Il saisit toute sa dimen‐ 
sion sociale et écono mique ainsi que son rôle non négli geable dans
les poli tiques régio nale, dépar te men tale et municipale.

1

En publiant cet ouvrage, l’histo rien propose une histoire poli tique,
cultu relle et mémo rielle de ces aména ge ments dont l’objectif est de
défendre la fron tière et de struc turer «  l’armée nouvelle  ». Dans le
cadre du renou vel le ment des études portant sur les rela tions entre
civils et mili taires (Bragard, Chanet, Denys, Guignet, 2006 ; d’Orgeix,
Meynen, 2022), l’auteur démontre comment ces infra struc tures sont
le reflet de rapports complexes entre deux mondes aux inté rêts
souvent diver gents, sur un espace qu’ils côtoient conjoin te ment
depuis plusieurs siècles. L’étude se concentre sur les années sépa rant
la fin de la guerre franco- allemande de 1870-1871 de la veille du
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premier conflit mondial. L’armée fran çaise, battue et exsangue, est
amenée à se réformer en profon deur, tant dans son orga ni sa tion, son
arme ment que dans sa manière de mener une guerre. La ques tion de
cette poli tique de défense de la fron tière nord après la défaite de
Sedan n’avait fait l’objet d’aucune étude d’ampleur, rendant d’autant
plus inté res sant l’apport de cet ouvrage.

L’auteur arti cule son propos autour d’un plan chrono- thématique en
trois parties. La première contex tua lise l’espace d’étude aux
nombreux para doxes et passe en revue les divers travaux d’aména ge‐ 
ments menés par le minis tère de la Guerre, entre les années 1870 et
1890. La seconde partie aborde les rapports quoti diens qu’entre‐ 
tiennent les popu la tions civiles avec l’armée et ses infra struc tures.
Enfin, la troi sième partie de l’ouvrage s’inté resse au devenir de ces
infra struc tures à partir des années 1890, quand évolu tions tech‐ 
niques, poli tiques et contes ta tions locales remettent en cause leur
raison d’être. Pour mener à bien cette étude, Philippe Diest s’est
appuyé sur un solide corpus de sources primaires  hétérogènes 2

( jour naux locaux, corres pon dances entre auto rités, registres des
déli bé ra tions des conseils muni ci paux ou des conseils militaires).

3

Si le terme de «  poids  » présent dans le titre peut laisser sous- 
entendre qu’un ressenti négatif général était partagé unani me ment
au sein de la popu la tion régio nale, l’histo rien révise le sens du mot en
réveillant une approche plus nuancée de la ques tion. Les cita dins et
les ruraux ont d’abord pu perce voir des ouvrages d’un autre temps
dans la multi tude d’infra struc tures mili taires disper sées dans la
région. Ce senti ment s’accentue dans un contexte régional de déve‐ 
lop pe ment indus triel rapide et d’éman ci pa tion écono mique, où la
tutelle mili taire est souvent jugée trop contrai gnante. La libé ra tion de
la parole critique, par la démo cra ti sa tion de l’espace public, permet
de diffuser cette voix contes ta trice  : élus locaux et parti cu liers,
relayés par les jour na listes, réclament alors un déclas se ment de leur
ville et la destruc tion de ses remparts, pour exploiter de nouveaux
espaces. Cette hosti lité s’accroit au moment de l’érec tion d’une série
de forts déta chés dans les espaces envi ron nants de plusieurs villes de
guerre comme Lille, Dunkerque, Valen ciennes et Maubeuge, de 1872 à
1914. Ce renfor ce ment défensif a un impact non négli geable sur les
habi tants des faubourgs et des campagnes qui vivent désor mais à
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proxi mité de zones de servi tudes défen sives et doivent s’acquitter
d’une contri bu tion finan cière pour l’entre tien des ouvrages.

Mais le rapport entre le monde civil et mili taire dans cet espace ne se
résume pas au conflit. Pour le démon trer, l’auteur s’est inté ressé aux
mobi lités et acti vités des conscrits au sein même de la cité et de la
rela tion ancienne qui lie ces deux mondes au travers des acti vités
cultu relles, sociales et écono miques qui animent la ville. En effet, il
rappelle que les mili taires et leurs infra struc tures sont présents dans
l’espace fron ta lier depuis plusieurs siècles, permet tant à l’armée de
s’implanter dura ble ment dans la vie des habi tants locaux. Si la
présence de ces infra struc tures peut entrer en oppo si tion avec
certains inté rêts écono miques et sociaux, elle peut aussi présenter
certains avan tages. Au niveau poli tique d’abord, les villes peuvent
faire ressortir de cette présence un certain pres tige à travers l’image
d’une cité qui se répu bli ca nise et se laïcise au service de la mytho‐ 
logie du soldat- citoyen. De manière concrète, la présence des soldats
et des offi ciers permet égale ment à l’économie locale de se déve‐ 
lopper de façon impor tance grâce à leur consom ma tion courante. En
temps de paix, les cita dins peuvent aussi se réap pro prier les espaces
forti fiés comme lieux de prome nades ou de kermesses. Le mili taire
devient lui- même une attrac tion lors des parades ou des entrai ne‐ 
ments, et même un défen seur de l’ordre social et répu bli cain, à une
époque où l’usage de la force mili taire est récur rent pour sauve garder
la sûreté publique et calmer les ardeurs sociales en pleine ébul li tion.
Philippe Diest décons truit l’idée d’une caserne répu bli caine qui isole‐ 
rait les conscrits du reste de la popu la tion civile. Les contacts sont au
contraire très présents et variés dans le quoti dien entre casernés et
habi tants. Ces nombreux apports de la présence armée amènent ainsi
les élus locaux des petites villes, comme Bergues ou Hesdin, à négo‐ 
cier avec les auto rités mili taires pour qu’une garnison soit implantée
dans leurs communes, quitte à entrer en concur rence avec d’autres
villes demandeuses.

5

Les grandes places fortes, comme Lille ou Arras, souhaitent au
contraire déman teler au plus vite leurs murs qui les cloi sonnent
depuis trop long temps. Les béné fices de ces infra struc tures sont
jugés trop insuf fi sants par rapport aux charges qu’elles imposent. Par
ailleurs, les boule ver se ments poli tiques et tech niques donnent fina le‐ 
ment raison à ceux qui militent pour la fin de cette situa tion jugée
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« sacri fi cielle » 3. De plus, la crise de l’obus torpille 4 entraîne l’obso‐ 
les cence des forts Séré de Rivières qui perdent aussi en impor tance
stra té gique depuis la construc tion des camps retran chés de Liège et
de Namur, entre 1888 et 1891, éloi gnant un senti ment de menace
direct. La nouvelle poli tique de défense de l’État- major confirme ce
ressenti en dépla çant l’ensemble des grands travaux de renfor ce‐ 
ments vers l’Est aux dépens des fron tières septen trio nales. Cepen‐ 
dant, le déman tè le ment voulu par les élus locaux s’avère souvent plus
complexe que prévu : le poids finan cier des nombreuses destruc tions
à entre prendre para lyse, en effet, les villes qui, à la veille de l’été 1914,
n’ont pu démarrer aucun chan tier. La même année, l’entrée massive
des Alle mands en Belgique et leur progres sion rapide dans la région
du Nord- Pas-de-Calais prend de court les habi tants. Philippe Diest
parle même de l’émer gence d’un senti ment de regret au sein d’une
partie de la popu la tion face à cette poli tique de déman tè le ment
(Diest, Depret, 2021).

Toute fois, les démo li tions s’engagent et se pour suivent avec une
grande rapi dité au cours de l’entre- deux-guerres  : la majeure partie
des enceintes de Lille et Dunkerque sont détruites pour favo riser le
déve lop pe ment urbain. Pour autant, de nouvelles infra struc tures
appa raissent dans le paysage au cours du second conflit mondial,
mais de la part, cette fois- ci, de l’occu pant alle mand. Si ce poids du
mili taire n’est plus ressenti de nos jours, sa mémoire n’en reste pas
moins vive. Dans la culture locale, un profond senti ment de patri mo‐ 
nia lité est présent vis- à-vis de ces anciens ouvrages des XVII , XIX  et
XX  siècles. Plusieurs villes se réap pro prient ces infra struc tures, tant à
des fins touris tiques comme le musée du Fort des Dunes de
Dunkerque, qu’à des fins cultu relles et récréa tives comme la cita delle
d’Arras ou les abords de celle de Lille. Philippe Diest rappelle que le
travail de patri mo nia li sa tion de ces espaces entre pris par la Commis‐ 
sion Histo rique du Nord est aujourd’hui encore un enjeu impor tant
sur tout le terri toire régional septentrional.

7
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Les infra struc tures mili taires ne peuvent plus être consi dé rées
comme un monde auto nome et isolé du reste de l’espace régional.
Elles font partie inté grante des acti vités écono miques, sociales et
cultu relles des villes et campagnes. L’un des inté rêts de l’ouvrage tient
égale ment à la présence de données quan ti ta tives et à la richesse de
la carto gra phie, qui permettent au lecteur de mieux comprendre
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l’obus- torpille décuple la portée maxi male et la léta lité de l’artillerie,
rendant une bonne partie des ouvrages défen sifs de cette époque obso lètes,
y compris ceux construits récem ment ou en cours de construction.
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WEISS Stéphane, Avec les combattants des
fronts de l’Atlantique. Poches du Médoc et de
Charente-Maritime 1944–1945
Jean-Michel Adenot

BIBLIOGRAPHICAL REFERENCE

WEISS Stéphane, Avec les combattants des fronts de l’Atlantique. Poches du Médoc et
de Charente-Maritime 1944–1945, La Crèche : La Geste, 2021

TEXT

Cet ouvrage est un prolon ge ment des contacts noués en 2006 entre
Stéphane Weiss et Charles Hatts tatt, Alsa cien ex- déserteur  du
Reichsarbeitsdienst —  anti chambre de  la Wehrmacht  — ex- membre
des Forces Fran çaises de l’Inté rieur dans la Demi- brigade de l’Arma‐ 
gnac, versé ensuite au 158  Régi ment d’Infanterie.

1

e

L’auteur, ingé nieur fores tier, docteur en histoire, est cher cheur
associé au Centre de recherche inter dis ci pli naire en histoire
(CRIHAM, Univer sité de Poitiers). Spécia liste de la poli tique fran çaise
de réar me ment, et, comme l’indique la 4  de couver ture, des « dyna‐ 
miques régio nales de sortie de guerre en 1944-1945 », Stéphane Weiss
s’écarte de l’épopée mili taire et s’engage dans les coulisses des
armées modernes. Sur ce front négligé, il ques tionne les condi tions
d’exis tence d’une armée fran çaise en pleine recons truc tion. Cet essai
d’histoire sociale complète les travaux des auteurs des années 2010
(Catala,  2019), foca lisés sur le récit des opéra tions mili taires autour
des poches de l’Atlantique.

2

e

Le titre retenu par l’éditeur  régional La Geste résume l’inten tion de
l’auteur  : montrer la vie de combat tants piéti nant durant neuf mois
sur un front secon daire. Par contraste avec le panache des chevau‐ 
chées méca ni sées de l’été 1944, ces sièges labo rieux peinent à
capter l’attention.

3

⁂



Mosaïque, 19 | 2023

2

Stéphane Weiss struc ture son argu men taire en cinq parties d’une
soixan taine de pages chacune. La première détaille son corpus et
propose de confronter les archives mili taires (prin ci pa le ment du
Service Histo rique de la Défense de Vincennes) à des témoi gnages
indi vi duels et à la presse natio nale ou régio nale. Ajou tons que le choix
des trois poches les plus méri dio nales (Médoc, Royan, La Rochelle)
s’explique par une carence rela tive en sources primaires permet tant
d’appré hender fine ment le quoti dien des assié geants des poches — ou
Festungen  — de Saint- Nazaire ou Lorient. Un aperçu géogra phique
nous présente l’aspect peu hospi ta lier de ces champs de batailles
hiver naux. L’exposé s’inté resse ensuite succes si ve ment au quoti dien
des combat tants fran çais, au dénue ment des troupes et à la muta tion
d’ex- FFI vers des troupes régu lières, avec toutes les inci dences logis‐ 
tiques en décou lant. Enfin, la dernière partie titrée « Regards sur les
opéra tions » (p. 269) porte sur les entre prises de démo ra li sa tion, de
l’acti vité aérienne et des coups de main réci proques. Les combats
finaux sont abordés (p.  313 et suivantes) par le biais du travail des
repor ters de guerre.

4

Les poches ou Festungen imposent une guerre de siège aux Alliés, qui
délèguent ces opéra tions à des troupes fran çaises impro vi sées à
partir de FFI ni préparés ni équipés pour cette mission. Le 18
septembre 1944, le général de Gaulle annonce à Saintes la montée en
puis sance des Forces fran çaises de l’Ouest, confiées au général de
Larminat. Le sigle FFO sera par la suite décliné (p.  156) en Forces
fran çaises «  oubliées  ». Oubliées, mais pas margi nales puisque les
archives confirment leur impor tance numé rique. Jusqu’à
88  300  hommes — et quelques femmes  — tran si tèrent par les trois
secteurs étudiés, chiffre dépas sant 148  000 pour l’ensemble des
poches litto rales. Pour tant, un recen se ment précis indique qu’un
quart de ces effec tifs n’est plus présent lors des combats d’avril- mai
1945. Cette érosion (p.  31) s’explique par le refus de certains FFI
d’inté grer l’armée régu lière et des pertes sani taires consti tuées à plus
des trois quarts par des inap ti tudes, consé quence des rigueurs hiver‐ 
nales. Le solde se répartit à parité entre acci dentés et blessés au
combat. 40  % seule ment repartent dans leur unité alors que les
renforts proviennent d’Afrique du Nord ou de la 2  DB. Sur ce fond de
turn- over, les poches deviennent le creuset impro bable de la recons‐ 
truc tion d’une armée nationale.

5

e



Mosaïque, 19 | 2023

3

Les comptes rendus offi ciels ne masquent pas la réalité d’un ex- 
occupant alle mand toujours actif. Loin de se limiter à des réduits, les
poches préservent leurs accès aériens et mari times. Sur terre, en
l’absence de coupures nettes, le front se découpe autour de points
d’appui orga nisés (p. 86), d’où une vague ambiance de guerre de posi‐ 
tions. Stéphane Weiss décrit des posi tions alle mandes défen sives
autant que lignes de départ pour de fruc tueuses razzias (p.  273),
sources d’appro vi sion ne ment et même de prison niers capturés en
vue de futurs échanges. Le succès de ces incur sions est faci lité par la
faiblesse des réserves fran çaises, mal appuyées par une artillerie
chiche ment dotée. Les 84 canons déployés début 1945 sur les trois
fronts du sud- ouest (p. 241) se répar tissent en 18 modèles diffé rents
et, pour sa part, l’avia tion alliée ne survient qu’avec retard contre des
Alle mands déjà revenus à leurs posi tions initiales. Sur mer, l’initia tive
échappe pareille ment à l’assié geant, inca pable de bloquer les liai sons
entre les poches et l’archipel charen tais, jusqu’à un cabo tage de troc
vers l’Espagne ! La menace rela tive consti tuée par quelques unités de
second ordre de  la Kriegsmarine étant préco ce ment anni hilée par
l’avia tion anglaise, les flot tilles se limitent à des chalu tiers armés, des
vedettes ou des chalands, hormis l’enga ge ment de la Royale lors du
débar que ment fran çais à Oléron. Au fil des pages, le lecteur découvre
des assaillants privés de supé rio rité opérative.

6

Le dénue ment des « soldats en espa drilles » 1 de l’été 1944 n’avait pas
échappé à leur haute hiérar chie. D’où la recherche de solu tions
rapides pour satis faire des besoins «  abys saux  » (p.  134) entrant en
concur rence avec l’équi pe ment des armées parti ci pant aux offen sives
déci sives sur le sol du Reich. Une muta tion profonde s’impose pour
passer de l’esprit maqui sard au combat inter armes. Les four ni tures
attri buées par les Alliés (p.  138) restent margi nales, leur percep tion
étant parfois faci litée par d’utiles connexions aux éche lons inter mé‐ 
diaires. La soli da rité auprès des civils apporte subsis tances et effets.
Le « système D » fonc tion nant plei ne ment, Stéphane Weiss multi plie
les exemples d’arme ments et équi pe ments récu pérés sur  la
Wehrmacht et sur les inépui sables maga sins de l’ex- armée d’armis tice
(p.  136), encore suscep tibles en 1944 de désto cker des dizaines de
milliers de casques et de brode quins. À la marge, de nouvelles fabri‐ 
ca tions sont lancées, tout comme la produc tion d’alcool, Ersatz d’un
carbu rant introuvable.

7
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Un curieux chapitre « bestiaire » (p.  141) permet de faire la part des
animaux compa gnons ou alimen taires, de pointer les indé si rables et
aussi de montrer que le dénue ment des troupes fran çaises ne s’est
pas traduit par un retour massif à la trac tion animale. Ces atte lages
d’un autre âge ne trouvent tout simple ment plus leur place au
moment où les deux camps mettent en œuvre les premiers lance- 
roquettes alle mands. Ceux- ci sont l’objet d’un déve lop pe ment
cocasse. En effet, les mysté rieuses armes de repré sailles V4 (p.  124)
repé rées à Royan sont le résultat de l’alté ra tion lexi cale de leur déno‐ 
mi na tion  officielle, WK,  soit Wufkörper, acro nyme tradui sible
en lance- roquettes.

8

Les inves ti ga tions de Stéphane Weiss reviennent rapi de ment à
l’homme campé sous l’uniforme, étudiant les varia tions du moral, un
désen chan te ment crois sant (p. 154), faisant la part entre le bel allant
reven diqué par nombre de rapports offi ciels et des réalités plus
rudes. On admire l’exploit réalisé par le général de Larminat et ses
services pour faire évoluer en souplesse d’ex- FFI d’obédiences poli‐ 
tiques bigar rées en mili taires instruits… sans trop ternir leur enthou‐ 
siasme. Des chefs changent, les formats s’adaptent à la norme pres‐ 
crite. Une imper son nelle numé ro ta tion régi men taire remplace la
poésie des noms de maquis. L’auteur décrypte la « crise du moral »
(p. 155) posté rieu re ment montée en épingle. La désor mais incon tour‐ 
nable approche genrée de la période nous est présentée par Stéphane
Weiss avec justesse. De brèves évoca tions permettent d’entre voir les
présences fémi nines  avec tous les stéréo types attendus  : conduc‐ 
trices, auxi liaires admi nis tra tives et indis pen sables person nels médi‐ 
caux. Les femmes combat tantes sont l’excep tion. En quelques pages,
l’auteur nous montre le poids des conven tions sociales les confi nant à
des statuts subal ternes, quand elles ne sont pas rava lées au rang
d’objets fantasmés. Diffi cile d’objec tiver le contexte de puni tions
équi voques dont quelques civiles suspec tées de trahison
sont victimes.

9

Si les enjeux autour des maté riels évoluent, Stéphane Weiss rappelle
néan moins la persis tance de schémas anciens, tel le célèbre
«  pinard  » (p.  220) pour lequel four riers et consom ma teurs
reprennent spon ta né ment les postures de la Grande Guerre,
marraines de guerre comprises. Les chars sont jugés tout aussi déter‐ 
mi nants pour l’assaut des réduits alle mands. Comme pour l’artillerie,

10
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les récu pé ra tions sont hété ro clites. De désuètes chenillettes polo‐ 
naises côtoient d’anciens B1bis et Somua fran çais de 1940 qui
clôturent leur carrière en Charente.

Des «  regards sur les opéra tions  » terminent l’exposé de ce triple
siège atypique. Quelques coups de main fran çais répondent aux
sorties alle mandes. L’assiégé impose son rythme jusqu’au  1  mars
1945 (p. 276) ; après cette date, les incur sions alle mandes sont mieux
conte nues. L’arti cu la tion entre les diffé rentes compo santes de la
contre- attaque se rôde sans que les résul tats fran çais deviennent
déci sifs. Pour saisir l’anor ma lité de ces combats, l’auteur nous
rappelle (p.  272) un pacte conclu entre les prota go nistes. Connues
depuis 1948, ces négo cia tions abou tirent à une conven tion furti ve‐ 
ment signée le 20 octobre 1944. Celle- ci stipu lait que les instal la tions
portuaires de La Pallice seraient préser vées en échange du respect
par les Alle mands d’une ligne virtuelle extrême pour leurs incur sions.
Dans ces condi tions, il devient moins surpre nant que les tenta tives de
démo ra li sa tion entre prises par tracts, journal d’intoxi ca tion et haut- 
parleurs ne parviennent ni à obtenir une reddi tion ni à faire fléchir la
volonté alle mande. L’auteur constate le main tien d’une forte cohé sion
au sein des troupes encer clées, avec un taux de déser tion infé rieur à
1  % (p.  300). Le fana tisme idéo lo gique est invoqué, comme la pers‐ 
pec tive de repré sailles sur les familles et le tradi tionnel esprit de
corps germa nique alors que  le statu  quo permet de conserver la
tête haute.

11

er

La conclu sion, titrée «  pers pec tives  », souligne la richesse des
sources et le contraste entre l’euphorie de l’été 1944, la longueur des
sièges et les opéra tions réali sées au prin temps par une armée fran‐ 
çaise ayant réalisé l’essen tiel de sa mue. Stéphane Weiss propose de
prolonger ses travaux sur le terrain de l’archéo logie, disci pline en
plein essor pour la période et suscep tible de livrer d’émou‐ 
vants artéfacts.

12

⁂

L’histo rique des opéra tions mili taires n’est pas l’objectif de Stéphane
Weiss. Aussi s’attarde- t-il peu sur la forma tion des poches de l’Atlan‐ 
tique. Il aurait pu déve lopper davan tage  : celles- ci ne devaient rien
aux hasards de la retraite alle mande, mais résul taient de l’appli ca tion
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maîtrisée de consignes diffu sées dès janvier 1944. Para doxa le ment,
l’objectif d’asphyxier les alliés par le contrôle des prin ci paux ports de
la façade atlan tique ne sera pas atteint. Le prix élevé consenti pour
prendre Brest ou Saint- Malo s’était pour tant traduit par l’accès à des
instal la tions dura ble ment hors d’usage. En revanche, le port arti fi ciel
d’Arro manches, les infra struc tures de Marseille puis d’Anvers ont
réussi à cana liser la logis tique de la victoire.

L’abon dance des sources et le recul du temps permettent à l’auteur
de recti fier omis sions ou aména ge ments diver se ment motivés des
Jour naux de Marche et Opéra tions (p. 20) telles les bien réelles exac‐ 
tions maqui sardes de l’ex- maquis Soleil (p.  107). La dispa ri tion des
ultimes témoins l’auto rise au constat devenu clas sique d’une sures ti‐ 
ma tion des pertes alle mandes de l’ordre de un à dix (p. 19). De même,
Stéphane Weiss pointe le carac tère illégal de récu pé ra tions (p. 59) qui
s’appa rentent à des vols, quand ce ne sont pas aux Alle mands que
sont attri bués d’inavouables forfaits (p. 121). Toute fois l’ouvrage évite
de sombrer dans une liste de recti fi ca tions anecdotiques.

14

Ciblée sur les combat tants fran çais, l’étude occulte tant les civils
«  empo chés  » (p.  117) que, suivant l’expres sion de l’histo rien britan‐ 
nique Basil Lidell Hart, «  l’autre côté de la colline  », c’est à dire
l’adver saire alle mand long temps à l’initia tive des opéra tions. Ce parti
pris n’est guère péna li sant dans cet essai d’histoire sociale. Malgré
tout, des ordres de bataille actua lisés permet traient de quan ti fier
l’évolu tion du rapport de force. De même, nous igno rons comment les
encer clés perce vaient leurs oppo sants. L’exploi ta tion d’archives
exclu si ve ment fran çaises touche ici ses limites. Le parcours éton nant
des Alle mands anti fas cistes retournés du CALPO (p. 291) méri te rait lui
aussi d’être développé.

15

Le plan en cinq parties elles- mêmes cali brées en cinq à six chapitres
théma tiques multi plie les angles d’approche pour la présen ta tion du
quoti dien des combat tants. Compte tenu du format de l’ouvrage
(334 pages), ces points de vue restent forcé ment synthé tiques, mais
jamais cari ca tu raux. Chaque sujet apporte son lot de réfé rences
archi vis tiques inédites et constitue à ce titre un socle utile à de futurs
appro fon dis se ments secto riels, concep tuels ou à des synthèses aux
hori zons plus loin tains. Très plas tique, l’auteur valo rise lui- même
avec profit cette belle matière. En 2018 il avait publié dans la Revue
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histo rique des  armées un article concer nant les «  bombes- fusées  »
(Weiss, 2018). Plus proche des préoc cu pa tions actuelles, il est revenu
en 2021 sur les parti cu la rités des parcours fémi nins (Weiss,  2021).
Toute fois, la démons tra tion exposée entraîne quelques redites. La
plus visible concerne préci sé ment l’énigme des  lance- roquettes WK,
logi que ment abordée au chapitre des rumeurs puis dans celui des
récu pé ra tions. Ces quelques répé ti tions, assez incon tour nables vu le
plan retenu, ne péna lisent pas la lecture. Par contre, nous regret tons
le choix édito rial d’une carto gra phie médiocre (unique carte non
datée p.  11) des cinq poches alle mandes de l’Atlan tique mention nant
les sièges et contours de régions mili taires que nous iden ti fions
comme fran çaises. L’absence de tout index géogra phique ou patro ny‐ 
mique achève de nous perdre dans le dédale des arrière- pays charen‐ 
tais et médo cains où nous renon çons à suivre les opéra tions. Ces
carences indu bi ta ble ment édito riales se doublent du choix malen‐ 
con treux d’un papier bouf fant épais certes «  issu d’une gestion
durable des forêts euro péennes  », mais tout à fait impropre à la
repro duc tion des illus tra tions. Le flou des photos regrou pées en huit
feuillets hors pagi na tion n’est impu table qu’à cette économie. La
reprise bien plus enga geante de l’émou vant cliché du petit char R35
en  4  de couver ture en atteste. Nous regret tons ces arbi trages
budgé taires décou ra geant l’amateur du support papier traditionnel.

e

⁂

Au terme d’une succes sion de tableaux « à hauteur d’homme » (p. 13),
Stéphane Weiss nous a convaincu de la perti nence de son approche.
Le quoti dien des combat tants, plus souvent pénible ou ennuyeux que
périlleux, devient plei ne ment percep tible. Leurs expé riences vécues
nous semblent mieux rendues que par des récits de combats peu
repré sen ta tifs de la période. Pour la Seconde Guerre mondiale, cette
prio rité accordée au prisme social rejoint les orien ta tions du CRID 14-
18 (Collectif de recherche inter na tional et de débat sur la guerre de
1914-1918). Centré sur l’homme plus que sur le soldat, Stéphane Weiss
s’écarte du militaria comme des descrip tions chro no lo giques étroi te‐ 
ment imbri quées au champ de bataille pour nous faire concrè te ment
perce voir le parcours évolutif de ces combat tants fran çais. Ceux- ci
sont façonnés par la confron ta tion armée. Or, nous les décou vrons
trans formés par les condi tions de vie en campagne et par une réor ga ‐
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TEXT

L’ouvrage Les marqueurs mémo riels de la guerre et de l’armée est issu
d’un colloque de 2016 sur les thèmes des rela tions entre conflits,
urba nismes et terri toires. Il pose la ques tion de la manière dont la
présence mili taire a façonné les paysages urbains et péri ur bains, sur
un terri toire donné et sur une période longue  (du XV   siècle  au
XXI  siècle), ce qui le démarque des études habi tuelles dont le sujet est
plus limité dans l’espace et le temps (Jala bert,  2014  ; Pontet,  2016).
Grâce à diverses études de cas, l’objectif est d’apporter des clés de
compré hen sion des marqueurs mémo riels. Pour ce faire, dix- neuf
histo riens, histo riens de l’art et géographes, sous la direc tion de Jean- 
Noël Grandhomme 1 et de Laurent  Jalabert 2, mettent en rela tion la
diver sité de ces marqueurs (infra struc tures mili taires, monu ments
aux morts, noms de rues, etc.) dans le but de saisir l’histoire et la
mémoire d’un terri toire. Les acteurs proviennent volon tai re ment de
disci plines multiples afin d’entre mêler des approches histo riques,
socio lo giques, philo so phiques ou géogra phiques, mais aussi des
ques tions patri mo niales (tourisme de mémoire). Le colloque, dont
l’objectif était de s’inter roger sur la défi ni tion des marqueurs mémo‐ 
riels, peut être un point de départ pour leur étude et leur connais‐ 
sance. Il offre un éven tail d’analyses sur la richesse des traces de
notre passé  : d’où proviennent- elles  ? Comment les trans mettre  ?
Comment les utiliser  ? Cette étude est une ressource permet tant

1

e

e



Mosaïque, 19 | 2023

2

d’appré hender au mieux les marqueurs mémo riels, afin d’apprendre à
les recon naître et à se les appro prier. Cet ouvrage s’inscrit dans un
renou vel le ment global de la recherche autour des traces du passé et
de leur mémo ria li sa tion, à l’image du projet RUINES porté depuis
2019 par Stéphane  Michonneau 3. Celui- ci cherche à saisir l’impact
des ruines sur la société et nos rela tions avec le passé.

Le colloque est orga nisé de manière théma tique, en étudiant d’une
part les marqueurs mémo riels de la guerre et d’autre part les
marqueurs mémo riels de l’armée. Ces deux thèmes peuvent néan‐ 
moins paraître simi laires et diffi ciles à diffé ren cier. La complexité de
l’ouvrage réside donc dans cette supposée dualité qui conduit toute‐ 
fois à des inter fé rences, des concor dances. Métho do lo gi que ment, ces
deux grands axes sont abordés simi lai re ment. Dans les deux cas,
l’orga ni sa tion est chro no lo gique : les prémices sont tirées de l’époque
moderne (dès  le XVI , et même plus ancien, dès  le XII   siècle pour la
deuxième partie), puis d’éléments plus récents (XX  siècle) pour enfin
terminer sur un discours en phase avec l’actua lité  (XXI   siècle). Cette
méthode permet d’ouvrir la réflexion sur des ques tions essen tielles à
la construc tion d’une iden tité. Elle fait égale ment sens avec l’intro‐ 
duc tion de Laurent Jala bert, dans laquelle est clai re ment évoquée
l’impor tance d’appré hender le passé, pour mieux vivre le présent et
envi sager un avenir plus serein. Cela justifie une étude plus chro no lo‐ 
gique que théma tique, même si cette approche semble moins mettre
en rela tion les diffé rentes idées soute nues par les inter ve nants. Il est
égale ment précisé qu’une approche quan ti ta tive n’aurait pas été
recom mandée puisque la vision mémo rielle peut varier en fonc tion
des points de vue de chacun. C’est pour quoi les inter ve nants
exposent des exemples résul tants de plusieurs époques et domaines
de recherche.

2

e e

e

e

Dès le départ, l’accent est mis sur la plura lité des marqueurs mémo‐ 
riels et de leurs utili sa tions. L’objectif, en choi sis sant des études de
cas d’époques et de natures diffé rentes, est de dresser un éven tail de
ces marqueurs. Les inter ve nants en dressent une liste non exhaus‐ 
tive, pour démon trer l’inter dis ci pli na rité du sujet, l’impor tance de
croiser les matières pour comprendre au mieux leur fonc tion ne ment.
Prenant d’abord l’exemple de la chapelle Notre- Dame-de-Bonsecours
(1484) et de la chapelle funé raire de la famille Savigny (1521-1530),
Raphaël Tassin ouvre le débat en mettant en évidence l’inter fé rence
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des usages reli gieux et poli tique, ou indi vi duel et fami lial, d’un unique
monu ment. On discerne tôt cette volonté de croiser les disci plines. À
travers le monu ment aux morts de Nancy, Jean- Christophe Blan chard
s’inté resse aux distor sions mémo rielles et au risque d’amnésie collec‐ 
tive qui peut en découler. On prend alors conscience de la complexité
des strates de la mémoire, ce que Lucie Ville neuve de Janti confirme
en évoquant la porte Désilles (Nancy) et l’évolu tion de ses symboles
au cours des siècles. Laura Joaquin porte le débat à une époque plus
récente, démon trant que les ques tions mémo rielles persistent. Elle
s’inté resse au monu ment aux morts de Nancy (1925) et au monu ment
de la Victoire (1921-1925) pour évoquer la diffi culté à faire ériger ou
perdurer certains marqueurs mémo riels. Ces exemples démontrent
leur richesse, mais aussi leur fragi lité en raison du risque de tomber
dans l’oubli par manque d’intérêt.

Quand des traces peuvent être consi dé rées comme concrètes, il en
existe des plus discrètes qu’il est opportun d’évoquer pour insister
sur leur carac tère pluriel. De nombreux marqueurs sont hérités du
passé et sont entre tenus pour être transmis aux géné ra tions futures
(églises, monu ments aux morts, etc.). D’autres ont été établis à la
suite d’un évène ment, sans lui être direc te ment liés, pour rendre
hommage dans l’espace public (nom de rues, etc.). C’est l’objet d’étude
de Francis Grand homme, qui expose, à travers une approche topo ny‐ 
mique, l’inscrip tion des faits histo riques dans l’espace public. Il
apporte un nouveau regard sur les traces de notre passé, en faisant
comprendre qu’elles existent sous des formes multiples.

4

Lorsque les marqueurs mémo riels sont nombreux et mouvants, leur
trai te ment peut s’avérer inégal et ne peuvent être étudiés à la même
échelle. Un odonyme 4 ne peut pas être porté à la même échelle qu’un
lieu de mémoire à propre ment parler. À travers une approche
complé men taire, Mickaël Mathieu, Jean- Arthur Noïque et Hendry
Brousse évoquent les monu ments liés aux batailles pour réflé chir à
ces dispa rités. Ils prennent pour exemples la bataille de la Marne en
Meuse, la mémoire de la  1  Armée fran çaise et les combats du  2
corps d’armée dans le sud des Hautes- Vosges (1944-1945). Mickaël
Mathieu se réfère au rayon ne ment culturel et touris tique de la
bataille de Verdun (21/02 – 18/12/1916) qui, invo lon tai re ment, tend à
renvoyer au second plan la bataille de la Marne (05/09 – 12/09/1914).
L’impact du tourisme de mémoire sur certains lieux rend urgente la

5
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maté ria li sa tion des marqueurs à des fins de conso li da tion mémo‐ 
rielle. Une prise de conscience est néces saire pour les faire
exister, perdurer.

Pierre- Louis Buzzi complète ces propos en trai tant des marqueurs
direc te ment liés aux victimes. Il s’inté resse au rôle des Italiens durant
la Grande Guerre et à la façon d’honorer leur parti ci pa tion pour leur
permettre de se construire leur propre iden tité. En paral lèle de ces
marqueurs moins visibles, Simon Petitot répond en étudiant le cas de
la Ligne Maginot, porteuse d’une image plutôt néga tive. Ces premiers
cher cheurs exposent ce que peuvent être les marqueurs mémo riels ;
divers, prove nant de tous hori zons. Ils sont fragiles, multiples, soumis
à un « cycle de vie » (p. 18).

6

En suivant le plan chro no lo gique du colloque, Thierry Bontems
propose une approche géogra phique et de carto gra phie numé rique,
en ouvrant les marqueurs de la guerre aux ques tion ne ments du XXI

siècle. À l’ère du numé rique, de nouveaux acteurs (Internet, Google
Earth, etc.) permettent une forme inédite de trans mis sion de la
mémoire, qu’il est néces saire de saisir. Ces nouvelles tech no lo gies
permettent de relier histoires et ressources, comme a su le faire le
Musée virtuel de la Résis tance en Vercors (Isère).

7

e

Dans une démarche plus théma tique, celle de la réuti li sa tion des
infra struc tures mili taires, bien que gardant une logique chro no lo‐ 
gique, les inter ve nants suivants se ques tionnent sur les marqueurs de
l’armée. Jean- Noël Grand homme et Gilles Muller s’inté ressent à
l’église de garnison alle mande Saint- Maurice à Stras bourg (XIV  siècle)
et aux murs de Haguenau (vestige de la Porte de Wissem bourg, 1115).
Ils évoquent les rela tions entre les géné ra tions actuelles et leur passé,
et leur manière de se l’appro prier. Nous obser vons un atta che ment
parti cu lier à des marqueurs, puisque même s’ils sont ressentis de
manière indi recte, ils restent le reflet d’une iden tité, comme pour la
commu nauté italienne évoquée précé dem ment. On note l’impact
émotionnel de certains marqueurs, raccro chant l’homme à son passé.

8

e

À l’aide de traces issues d’une époque plus récente, Pierre Labrude,
Pierre- Alain Antoine et Jean- Marie Simon s’inté ressent à la présence
améri caine dans le Grand- Est à l’époque de l’inté gra tion de la France
à l’OTAN (1950-1967). La réuti li sa tion des espaces est un facteur clé
de la conser va tion des marqueurs mémo riels. L’accent est porté

9
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sur les Housing Areas, desti nées à accueillir les familles améri caines
et deve nues à leur départ des habi ta tions civiles. L’inter ro ga tion est la
suivante  : jusqu’où peut aller l’utili sa tion des marqueurs mémo riels ?
Ici, les nouveaux habi tants ont quelque peu modifié les lieux de vie,
mais sont restés sensibles à la préser va tion de leur origine, en perpé‐ 
tuant un mode de vie «  à l’améri caine  ». L’aspect affectif d’une
mémoire commune est de nouveau mis en discussion.

Denis Mathis et Anne Mathis s’inté ressent au «  recy clage  » (p. 269)
des hydro sys tèmes défen sifs mili taires de Basse- Alsace (projet
«  Route de la Ligne Maginot  »). Leur réem ploi montre l’impor tance
d’insérer des marqueurs dans les projets terri to riaux, pour leur
conser va tion et leur trans mis sion. C’est aussi le cas à Metz, où la
produc tion de marqueurs dans l’espace public fait partie inté grante
du processus de réaf fir ma tion d’une iden tité. L’ouvrage prend fin en
ouvrant sur ces ques tion ne ments actuels. Il est indis pen sable d’inter‐ 
roger ces lieux pour créer des espaces mémo riels, ici dans un but
écono mique et touris tique, parfois dans des buts plus sociaux,
comme  les Housing  Areas. Leur omni pré sence peut pousser les
acteurs à se poser la ques tion du devoir de préser va tion du patri‐ 
moine mili taire au nom de l’Histoire ou du droit à en effacer
une partie.

10

Ce qui ressort de cet ouvrage est l’impor tance du cycle de vie des
marqueurs mémo riels. Entre distor sions mémo rielles et complexité
des strates de la mémoire, comme l’attestent Jean- Christophe Blan‐ 
chard ou Lucie Ville neuve de Janti, et vulné ra bi lité de l’exis tence des
marqueurs, mise en lumière par Mickaël Mathieu ou Pierre- Louis
Buzzi, il est essen tiel de savoir les repérer et les lire. Pour répondre à
ces ques tion ne ments, Thierry Bontems à travers la numé ri sa tion du
passé, Jean- Marie Simon par le biais  des Housing  Areas ou encore
Anne et Denis Mathis au moyen des projets terri to riaux, tentent de
nous expli quer les diffé rentes façons de les faire vivre.

11

En s’arti cu lant autour d’une réflexion bâtie sur un riche éven tail
d’expé ri men ta tions et d’études de terrains, cette publi ca tion met en
exergue la place, l’utilité, le devenir et les limites des marqueurs
mémo riels dans nos sociétés. L’ouvrage se distingue des autres
travaux sur ce sujet dans le sens où ses auteurs analysent les
marqueurs mémo riels sur une vaste période, ce qui permet de

12
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comprendre leur évolu tion, leur fragi lité, leur diver sité. L’exemple de
l’Est de la France, forte ment marqué par la présence mili taire, en
temps de guerre comme en temps de paix, rend l’étude trans po sable
à tout autre terri toire. En effet, en étudiant des marqueurs de tous
hori zons, reconnus ou moins évidents, même les espaces moins
touchés par les batailles et par la présence de construc tions mili taires
peuvent prendre cette étude comme modèle, ce qui en fait un
élément clé pour la recherche scientifique.
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